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Y DEUX MILLIONS POUR 
VINGT-CINQ ANS DE VIE

UN NAIN QUI 
A 2 COEURS

IL EST INTERDIT 
DE S’EMBRASSER 
DANS L’OBSCÜRITE

politique M. King sera en minoritéCOURTIERS 
DE LA MORT

i

Le “Financial Post” ne prévoit pas que le gouvernement 
libéral puisse se maintenir. — Le groùpe progressiste 

se divisera. — M. Meighen aurait une majorité 
absolue de 12 voix sur les deux groupes.

Une opinion indépendante.

refuseront-ils 
parlementaire

7 janvier?

Logressistes
ger la j°ute 
лттіга le Et il vient de mourir à l'âge 

de 34 ans. — Il n'avait que 
40 pouces de haut.—Deux 
estomacs et deux intes
tins.

La police met fin à une in
dustrie scandaleuse à Pa
ris. — Agences de funé
railles aux hôpitaux.

maintenantse рове
сені qui laissentportion

«rtltude et 
me le troisième parti pour- 

И régler le différend 
et les llbé- 

les plus clair-

Interdiction qui s’impose 
dans les théâtres de Hon
grie. — Mais en France 
elle n’aurait pas sa raison 
d être.

Un projet américain qui a 
pour but de prolonger la 
vie humaine. — Des essais 
d'hygiène intensive. L’ar
gent sera dépensé d’après 
toutes les exigences scien
tifiques.

LA GUIGNOLEELa "Danderine” tout 
isant, renforcit et stlmi 
ieveu qui devient épai 
rt. Les cheveux 
ir et les pellicules diej 
rocurez-vous une bod 
Danderine” dans toute j 
і comptoir de toilette! 
imme vos cheveux <n 
заих et pleins de vie ам 
aichissement et délicie]

)SOR, ONT.

^conservatelirs 

est peut-être

Le “Financial Poet” qui fait preuve en politique d’une indépendance 
dont on ne peut douter ne croît pas que M. King puisse se maintenir au 
pouvoir.Paris. — Aux abords des hôpi

taux de Paris, stationnaient depuis 
trop longtemps des représentants 
de certaines agences de funérailles, 
qui abordaient les parents ou amis 
des malades et les interpellaient 
avec une odieuse insistance en leur 
offrant leurs services en cas de dé
cès. Cês manoeuvres éhontées 
avaient soulevé des protestations 
indignées, non seulement de la part 
des interpellés, mais aussi de nom
breux témoins.

Le préfet de police a mis bon or
dre à ces errements intolérables. 
Des procès-verbaux seront dressés 
contre ceux de ces courtiers de la 
mort qui ne tiendraient pas comp
te des observations des agents les 
invitant à cesser leur triste jeu.

Si ces mesures étaient insuffi
santes, le public y suppléerait, 
peut-être, par quelques rudes inter
ventions personnelles.

Bonsoir le maître et la maîtresse 
Et tous les gens de la maison.

Paris. — Un phénomène vient 
de mourir.

C’était un nain, haut de 40 pou
ces qui était employé comme 
groom dans les premiers hôtels 
de Naples.

On a constaté après sa mort qu'il 
avait deux coeurs, deux estomacs, 
deux Intestins, et ainsi de suite 
pour tous les viscères, 
anatomie a ôté jugée assez étran
ge pour être livrée comme sujet 
d’étude à l’Institut médical de Na
ples.

Selon ce Journal, d’habitude trèe aux faits, le parti progressiste, à 
la prochaine session, se divisera. Les progressistes de M. ï^orke siége
ront, du côté du gouvernement, les autres siégeront avec M. Meighen.

Cette division dans les rangs progressistes donnerait à M. Meighen I 
une majorité absolue de 12 voix. Si même, affirme le “Financial Post”, 
le “ginger group” s’abstient de voter (ce qui est à prévoir) les conser
vateurs auront encore une majorité de 2 ou Я voix.

Cette opinion semble aujourd'hui partagé par la majorité de ceux 
qui ont suivi assidûment le mouvement politique de ces derniers temps.

sans éclair-termlne Paris. — “Il est interdit de s’em
brasser dans l’obscurité.” 
l’inscription qui a ôté apposée dans 
tous les cinémas de Hongrie, par 
ordre du ministre de l’intérieur 
Un agent doit assister à toutes les 
représentations pour faire respec
ter cette interdiction. Il a le droit 
d’allumer les lampes à n’importe 
quel moment et de mettre en état 
d'arrestation tout délinquant. 
fajif‘crolre que le besoin d’une tel
le ordonnance se faisait sentir.

Dieu merci, notre pays n’en est 
pas là. Il n’y a pas lieu de défen
dre aux Français et aux Françalsee 
de s’embrasser dans l’obscurité. I’ 
est vrai qu’ils ne s'en privent pas 
en pleine lumière, au grand jour 
dans les cafés, les restaurants, lee 
métros, tramways, autobus, en plei
ne rue. Jamais on ne s’est embras
sé, en France, avec plus de liberté 
et d’insouciance du qu’en dira-t-on

Vaut-Il mieux se cacher ou ne 
pas se cacher? Naguère encore, la 
question ne se serait pas posée. 
Pour s’embrasser, on restait chez

née ee
„it politique
' événements justifie cha- 
. d, plus eu plus, la con- 

voppositio-. Depuis le 
Indécis du 29 octobre M. 

à tout le paye l’im- 
qui marche 

Il n'a absolument

quoique la ten- Voilà
Pour le dernier jour de Vannée, 
La Guignolée vous nous devez. EXPERIENCE DANS

LES HOPITAUXSi vous ne voulez rien nous donner 
Dites-nous lé-é-éé.t

і donné 
nn d’un homme

New-York. — Une Américaine, 
femme de bien, Mme Elisabeth Mil- 
bank Anderson, a laissé par testa
ment la somme de deux millions 
de dollars destinée à faire des ex
périences “pour améliorer les con
ditions physiques, morales et men
tales de l’humanité.”

La clause était assez vague. Com
ment pourrait-on l’exécuter et ré
pondre au désir de la bienfaitrice 
de l’humanité?

PROLONGER LA VIE
Les exécuteurs testamentaires 

sont tombés d’accord sur un pro
jet bizarre, assez américain, mais 
qui intéresse tous les habitants de 
la terre. Ils ont choisi un quartier 
populeux de New-York ayant une 
population de plus de deux cent 
mille habitants appartenant à di
verses races et à diverses nationa
lités. Ce quartier possède vingt- 
cinq hôpitaux, dispensaires et au
tres établissements d’hygiène et de 
bienfaisance. On va y tenter une 
expérience dont l’objet sera de sa

line telleOn emmènera seulement 
La fille aînée-ée-ée.

oeufe.pour refaire son preetlse 
n-a posé aucun acte 

contenté de faire 
évasives qui n’ont 
solution de l'im-

L’OUEST NE VEUT PAS DE KING
COME PREMIER MINISTRE

hSri; » 
et 8’est 

tiaratlons 
і hâter la

On lui fera faire bonne chère, 
On lui fera chauffer les pieds.NG CO. LIE Mais le plus étrange, à notre 

avis, est qu’un nain, conformé 
d’une manière aussi anormale, ait 
pu vivre jusqu’à l’âge de trente- 
quatre ans.

On vous demande seulement 
Une chignée-ée-ée 

De vingt à trente pieds de long 
Si vous voulez-é-é.

• • •!S GENERAUX l’indécision le pre- 
piéféré chercher 

Il se SOU- 
, de la chambre 

les progressistes

L’attitude des progressistes 
est de plus en plus douteu- 

• se. — Les journaux de 
l’Ouest leur demanderont 
de voter contre le gouver
nement.

pré par
Construction sinistre a 

il dans l'Inconnu. CADEAU DE NOEL 
DE 10 MILLIONSRefrain :à l'arbitrage DES TRAINS RAPIDES 

COMME LES AVIONS
m

l'eepoir que 
meront du coup de balai. 
w 1 non. M. Ernest Lapoln- 

Improvisé chef du

La Guignolée, la Guignoloche 
Mettez du lard dedans nos poches

PAVAGE. EXCAVATK
New-York. — M. Lefcourt, 

un multimillionnaire de New- 
York, qui a gagné sa fortune 
dans la construction des grat
te-ciel, a un fils âgé de douze 
ans. M. Lefcourt appela son 
fils et lui remit un papier.

—C’est un petit cadeau que 
£ je te fais pour les fêtes de 
I Noël, lui dit-il.
| Ce papier était un titre de 
g propriété d’un gratte-ciel de 
ê» la valeur de dix millions de 
f, dollars. Et le petit bonhom- 
? me, en recevant ce cadeau 
y somptueux, sourit très slmple- 
fr ment et dit à son père: 
t —Tu verras, papa; je serai
Y un propriétaire modèle.
❖ Très américain.

$CONSTRUCTION D’E(
m l'on a 
*iollde" (en attendant que 
ivdln lui donne le coup de cou
pe revient la tâche de tenir 
jÈ 1» Chambre le rôle de vi- 
\ de M. King, suspendu de *ses 
Hons par les électeurs.

RESULTAT FINAL 
DES ELECTIONS

Chicago. — On verra bientôt des 
trains pouvant rivaliser avec les 
aéroplanes. C’est la prévision de 
Frank Alfred, président de la com
pagnie du chemin dJ fer Père Mar
quette qui déclare que dans quel
ques années la vole sera placée sur 
un lit de ciment; les wagons seront 
munis de cousinnets de roues et les 
locomotives sera excessivement ra
pides. M. Alfred affirme que le che
min de fer reste dans la course 
avec l’aéroplane.

UNE DIVISION CHEZ 
LES PROGRESSISTES

ET N1 VELAGE DE

UNIVERSITE POUR LES 
GRANDES INTELLIGENCES

CHEMIN DI3 FER.

Le vote du 29 octobre, l’attitude 
de la presse progressive, le silence 
de M. Forke, les réticences de M. 
Dunning et les déclarations de plu-

4, 951 Rl’E McDOÜGAI*

1636 LES CONSERVATEURS ONT LA 
MAJORITE DANS L’EST COM
ME DANS L’OUEST DU PAYS.

San Francisco. — Avec un don 
de $5,000,000 le professeur Louis 
Terman et un groupe de psycholo
gues viennent de fonder une uni
versité pour les 1,000 élèves les 
plus intelligents de la Californie. 
Le professeur prétend que l’on doit 

‘avoir une institution spéciale pour 
■ ceux dont l’intelligence est plus dé
veloppée que les autres. II pré
tend que l’on devrait négliger les 
moins doués pour mettre en va
leur l’iptelligence de ceux qui sont 
bien doués.

DES HOMMES IL Y A 10
MILLIONS D’ANNEES

1/erbltragv sera-t-ll accepté 
І ке progressistes? 
k troisième jugera peut-être 
il probablement) un peu 
■rdenx d’assumer la grave 
Lnsabilité d'arbitrer le dif- 
|ed entre les deux vieux 
ns. Si ce parti entrevoyait 
possibilité de tenir encore 

■Unt longtenqys, dans le do
pe politique, un rôle signi- 
Lt, ü pourrait, sans hésiter, 
epter de régler le confliC . 
biais, avec tout le monde, il 
1 qu'à cette session il rece- 
fcion coup de mort. Ix* chot 
■perils, les exigence s <lu mo
lt critique que nous tra
ms, mettront en désunion 
■■ambres indécis et il rea 
І trèe peu probable qm’anx 
Heines élections il soit сп
іє dans la lutte.

R, ONT. | sieurs députés progressistes prou
vent amplement que M. King n’a 

du tout la confiance de l’ouest.
Le “Grain Growers Guide” orga

ne des Fermiers-Unis du Manitoba 
a dit très clairement que la grande 
majorité des progressistes n’a pas 
confiance dans le chef libéral.

Le “Western Pioducer” organe 
des progressistes de la Saskatche- 

invite ouvertement le parti à 
M. Meighen. Le York- J

Le résultat final de l’élection du 
29 octobre répartit ainsi le vote 
entre les trois partis:

Conservateurs .... 1,467,596
Libéraux ................ 1,266,534
Progressistes 
Dans l’est du pays le vote s’est 

reparti:
Conservateurs .... 1,203,932 

1,040,881 
108,051

- Ça ne nous ra-Washington. 
jeunit pas.

Une découverte sensationnelle 
aurait été faite en Arizona par la 
mission scientifique que subven
tionne le multimillionnaire améri
cain M. Edward L. Doheny, l'un 
des rois du pétrole

Il s’agirait de dessins de “dino
saures”, exécutés d’après nature 
par des hommes contemporains de 
ces gigantesques reptiles. Or, nul 
n’ignore que les fossiles de ces ani
maux se rencontrent dans le "trias” 
qui fait partie des terrains secon
daires de l'écorce terrestre.

sue ajuenbup ep SJnOD ПЄ IS ДІОЛ 
moins on pourra prolonger de 

vingt-cinq ans la moyenne de la vie 
humaine.

ФФФдедеиде********

Téléphones: 

Adélaïde- 68 i- —68(
L’HYGIENE

Des médecins, des hygiénistes, 
des physiologistes présideront à 
cette expérience. On appliquera 
dans ces établissements toutes les 
règles de l’hygiène, tous les prin
cipes recommandés par les savants; 

fera "des essais d’hygiène in

QUAND ON VOLE UN
JUIF IL FAUT SE

DECOIFFER
282,599

New-York. — Le métier de plck- 
pockét exige toute sorte de con
naissances en toute sorte de matiè- 

C’est l'insuffisance de leur

Libéraux ................
Progressistes .........
Et dans l’ouest: 
Conservateurs ....
Libéraux ................
Progresistes ...........

voter avec 
ton Enterprise (Saskatchewan) qui 
se tient assez près des progressistes 
reconnaît qu'il existe une grande 
hostilité entre les libéraux et le

e & Greer NOS MINES D’ONTARIOon y
tensive”, et l’argent sera dépensé 
“d’après toutes les exigences scien

res.
documentation qui a fait surpren
dre et arrêter deux voleurs italiens

263,664
225,653
174,548

UN MONUMENT AUX
CHEVAUX D’ARMES Toronto. — Lee mines d’or et 

forgent du Nouvel-Ontario ont 
payé en dividendes au cours de 
1925 la somme de $150,692,261.

ICITEURS, ETC. troisième parti.
Le "U. F. A."—organe de ceux 

de l’Alberta et plus pafticulière- 
ment du "ginger group” n’a pas 
voulu donner aucune assurance à 
M. King et a même laissé entendre 
que ce groupe 
de voter.

Quant à la Colombie Anglaise le 
| “Vancouver Province” a dit que 
dans cette province les progressis
tes ont ôté annihilés. De sorte que 
rien dans le ton des commentaires 
des organes du troisième parti, au
torise le gouvernement de compter 

appui à la prochaine ses-

tifiques".
Les autorités, non seulement ont 

donné leur appui à cette tentative, 
mais elles expriment la conviction 
qu’elle réussira, pourvu que les 
habitants s’y prêtent, l’ignorance 
des plus simples directives do la 
vie humaine étant la raison réelle

à New-York.
Ils s’étalent introduits dans une 

des synagogues de la ville, au mo
ment du service de la Pâque juive, 
pour y détrousser quelques fidèles. 
Or, ignorant que l’on doit rester 
couvert à la synagogue, Us retirè
rent leur coiffure, ce qui les désl- 

à l’attention du rabbin et dé-

Berlin. — Quand ils ont de l’es-
“J’al mes brouillards et mon 

beau temps au-dedans de moi.”
Il résulterait de la “découverte” 

américaine ce fait imprévu, que 
l’homme aurait vécu à cette loin
taine époque, c’est-à-dire 11 y a en
viron “dix millions d’années’’!!!

Et ainsi toutes les hypothèses 
sur l’antiquité de nos ancêtres se
raient dépassées.

prit...
Il ne manque pas alors 

cruauté. Un comité s’est formé en
deINENTAL LiFÎ:

Allemagne pour ériger, sur 
place publique de Berlin, un monu
ment en l’honneur du cheval de 
guerre. A ce propos, la revue "Die де «ant morts prématurées. 
Weltbuhne”, qui approuve le pro-__________________

Premier Janvier s’abstiendra plutôt
371 rue Bay

TORONTO, CANj

progressistes pourraient re
de décider par son vote du

toutes façons on peut, dès 
liant, prévoir, que ce grou- 
I» reparti, pour le moins en 
troupes bien distincts.
Ш entendu que l'unanimité 
le pas dans les rangs du par
tie M, Forke n'a pas l’empri- 
N faudrait pour ramener l’u- 
pnnl ses partisans. Le grou- 
IrAlberta s'insurgera toujours 
I une discipline trop sévère 
pera de marcher au pas con-

gna
voila leur manège suspect. En ou
tre, ils Ignoraient que les Israéli
tes pratiquante ne portent pas d’ar
gent sur eux quand Us assistent aux

Vents qui secouez les branches pendantes 
au front blanchissantJet, ajoute pourtant cette sugges

tion: CONDITIONS A REMPUR 
POUR ETRE SAOUL

Des sapins neigeux 
Qui mêlez vos voix aux notes stridentes 

pieds du passant ;
Le premier enfant n'eût jamais 

pu vivre si le visage souriant de 
l’amour maternel ne se fût penché 
sur ses premières années.

"Puisque l’on va rendre homma- 
vertus du cheval d’armes Du givre qui grince auxЖ-Ж* cérémonies religieuses.

En somme, c’est cela surtout 
qu'ils auraient dû savoir.

ge aux
et même du vulgaire cheval de 
trait lui ont fait la guerre, dit-11. 
Il conviendrait aussi d'élever un

Nocturnes clameurs qui montez des vagues,
Quand l'onde glacée entre en ses fureurs,
Bruits sourds et confus, rumeurs, plaintes vagues, 
Qui troublez du soir les saintes horreurs ;

Craquements du froid, murmures des ombres, 
Frissons des forêts que l’hiver étreint, 
Taisez-vous!... Du haut des vastes tours sombres 
La cloche a jeté ses sanglots d’airain!

Voix mystérieuse au 
Le bronze a sonné douze coups, minuit :
C’est le dernier mot, c’est l’adieu suprême 
Que le présent jette au passé qui fuit.

Minute fatale, insensible étape,
Rapide moment si tôt emporté,
Cet instant qui naît et qui nous échappe 
A fait faire un pas à l’Eternité!

WINDSOR 

Tél. 5546
Winnipeg. — Qu’est-ce qu'un 

saoûl? Pythagore, 400 ans 
Jésus-Christ, répondait qu'un 

est vraiment saoûl s’il est 
le sol et ne peut re

cette définition a été accep-

sur son
homme

homme 
couché sur

tée par le juge du tribunal de po
lice qui a exonéré Joe Wycruse de 
l’accusation d’ivresse portée con-

Les grands journâux, (Winnipeg 
Tribune, Winnipeg Free Press, Ed
monton Journal et les autres) n’ont 
rien dit en faveur du premier mi- 

Tous l'invitent à donner

A.PAS D’HOMME VERTUEUX 
DANS LA TURQUIE

monument aux ânes de la guerre, 
et je proposerai d’élever ce monu- 

des grandes placesment sur une 
de Munich.”OISSON Paris. — Un Montyon turc, bra

ve homme qui répond au nom de 
AH Takir bey, vice-président du 
Crôlssant vert turc, grande Société 
de tempérance, avait Institué un 
prix annuel de mille livres turques, 
qui devait être attribué à l’homme 
le plus vertueux de la Turquie. Ce 
prix n’a pu être décerné cette an
née, aucun candidat n’ayant pu 
fournir des preuves satisfaisantes 
de sa sobriété et de ses autres ver
tus.

nistre. 
sa place à un autre. PRONOSTICS DE LA TEMPERA- 

TURE POUR LE MOIS DE 
DECEMBRE

Du 6 au 9, froid.
Du 10 au 13, plus doux.
Du 14 au 17, neige, grésil.
Du 18 au 20, orageux.
Du 21 au 23, froid.
Du 24 au 27, température d’hL

gré.
272,000 AUTOMOBILES

DANS LA VILLE DE N.-Y.
Le "Journal” d’Edmonton com

mentant la situation (le 23 décem
bre) n’hésite pas à dire que rien 
encore n’indique comment les pro
gressistes voteront à la prochaine 
session.

Pour que le gouvernement soit 
maintenu il lui faut l’appui unani
me du parti progressiste. Trois ou 
quatre défections causeraient sa 
défaite. Il admet que tout indique 
aujourd’hui que le parti progres
siste ne sera pas unanime.

L’ouest ne veut pas de M. King, 
comme tout l’est du pays sauf une 
majorité dans Québec.

C’est aujourd’hui un chef très 
impopulaire, aussi impopulaire chez 
le peuple que dans les rangs de son

F °leux comprendre l’attitu- 
rce Poupe il vaut mieux ne 
k considérer comme parti 

Pi diviser en trois catégories 
apparaissent maintenant 

jdlstlnctes et indépendantes 
|<i l'autre.

CHIRURGIEN

;eh, ont.

tre lui.

New-York. — D'après une ré
cente statistique, le nombre des au- 

clrculatlon à New-
ELLE N’AVAIT PAS—

DIT SON DERNIER MOT
fond du ciel blême,

tomobiles en 
York a augmenté de 20 pour cent, 
en comparaison des chiffres de l’an

__ Mme Freundlich, dé-THEATRE LOI 
Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12 
Mercredi Matinée

Paris.
puté à la Chambre autrichienne, a 
parlé pendant^sept heures sans in
terru ption.~"Ce discours, qui bat 

records de longueur, était

Hrs. au
dernier.

On signale, dans le grand New- 
York, 272,000 automobiles, voitu
res de

«oie si l'on parvient, chez 
•dopter une attitude d’en- 

• te sera celle de l’absten- 
,tile et unanime. Personne 

on laissera les conser 
1 *t Ie9 libéraux se laacor la

Du 28 au 29, orageux. 
Du 30 au 31, très froid.Il paraît même que les Turcs con

tinuent à boire du “raki”, l’apéri
tif traditionnel de tous les pays 
orientaux, et que, pendant la durée 
éphémère de la prohibition, on con
tinuait à fabriquer clandestinement 
cette boisson favorite. Ajoutons 
que, si le Coran défend aux fidèles 
l'ueuge du vin, il passe sous silen
ce les spiritueux. Et ceci explique

tous les
destiné à faire opposition au gou- 
vernement pour l'empêcher d'abro
ger la loi sur les loyers.

Mme Freundlich a déclaré, en 
terminant, qu'elle s'étalt arrêtée.

qu’ulle n’avalt plus

livraison non comprises, ce 
augmentation de PHASES DE LA LUNE 

D. Q.
qui signifie une 
45,000 voitures.

D'autre part, les camions, au 
nombre de 80.000. sont également 
en augmentation d'enVTron 40.000.

moment où il У

N. L.

3Plus prompt que l’éclair ou l’oiseau qui vole, 
Ce temps qu’on dépense en voeux superflus, 
Ce temps qu’on gaspille en calcul frivole, 

l’atteindre, il n’est déjà plus !

m У a
Plus Cireux de 
І d’un échec 
■ groupe moribond

l'arm і eux, dis dé non pas parce
à dire, mais parce qu’elle était

Déc. 1Б 
2h. 16m. p.m. 

P. L.

Déc. 8
7 hrs. 11m. a.m.

P. Q.

Il arrivera un
tellement d’autos, qu'elles ne rien

stiver K» 
que de foire aura

pourront plus avancer. Et ce
résultat imprévu du vertige de

exténuée.
Quel dommage! Et combien les 

dû regretter qu’elle 
sept heures, qu’abor- 

question des loyers, sur la- 
elle est loin d’avoir tout dit!

Quand on vaCreamer €auditeurs ont 
n’ait pu, en 

|der la 
I quelle

№g est allé dans l’ouest an- 
!» mort de

Un an vient ‘de fuir, un autre commence... 
Penseurs érudits, raisonneurs subtils,
Vous qui disséquez la nature immense,
Ces ans qui s’en vont, dites, où vont-ils 1

Ils vont où s'en va tout ce qui s'effondre :
Où vont nos destins à peine aperçus ;
Dans l’abîme abrupt où vont se confondre 
Avec nos bonheurs, nos espoirs déçus;

Ils vont où s’en va la vaine fumée 
De tous nos projets de gloire et d’amour;
Où va le géant, où va le pygmée,
L’arbre centenaire et la fleur d’un jour ;

Où vont nos sanglots et nos chants de fête ; 
Où vont jeunes fronts et chefs tremblotants; 
Où va le zéphir, où va la tempête ;
Où vont nos hivers, où vont nos printemps !...

Temps Eternité! Mystère .insondable !
Tout courbe le front devant vos grandeurs. 
Problème effrayant, gouffre inabordable, 
Quel oeil peut plonger dans vos profondeurs!

la vitesse. DECENTRALISATION
COURTS MAIS RARES !

Les parlementaires anglais ont 
décidé de raccourcir leurs discours 
et d'en réduire la durée à dix mi
nutes par orateur, sauf dans des 
occasions spéciales, où île annonce
ront leur intention de parler plus 
longuement. Une liste de signatu
res de députés de la Chambre des 
communes qui consentent à s’impo
ser cette restriction volontaire va 
être remise au speaker.

Oui... mais il est à craindre que 
les "occasions spéciales" ne se pré
sentent avec une fréquence excessi-

ce parti en 1930. 
ont cru cette prévision 

tfhui parmi les progrès 
** date sera probable m» ut 
le-fè<e Un bon 

* mort songeraient k 
Mln ^ea partis survivants.

Déc. 22
6 hrs. 18m. a.m.

Déc. 29 
9h. lm. p.m.15,000 VICTIMES DE

LA CIRCULATION
Le cas de ce brave fermier amé

ricain, Douglas Piper, est sans dou
te unique au monde.

Son ranch est bâti en un endroit 
où. se rencontrent les limites de 
quatre Etats.

En sorte que Douglas Piper peut 
affirmer, sans craindre d’être taxé 
d'exagération, que tous les jours 
il dort dans l’Utah, qu’il so lave 
les mains dans le Colorado, qu’il 
prend ses repas dans l’Arizona et 
que, le soir, pour se reposer, il fu
me sa pipe dans le Nouveau Mexi-

IITED
DANS LA LUNE

— Le département 
vient de

nombro de La Fontaine avait découvert un 
dans la lune. Le professeur 

la Jamaïque, affirme

Washington.
américain du commerce

і statistiques selon les
quelles le^ accidents de la circula- 
tlon: chemins de fer a,immobiles 

modes de transport, ont 
l'année dernière, aux Etats-

animal
Pickering, de 
V avoir découvert des indices cer- 

Ainei l’animal

publier desrBALLANTYNE
ésident

It là un motif suffisant, 
sar8. de voter.

tains de végétation, 
de La Fontaine pourra 

Mais le professeur
lui aussi, dans la lune.

* bien considéré et pré- 
**nt être justifié 
** P^WesNlstes en trois

se nourrir. 
Pickering

et autres
UnT la mort de 26.000 personne,.

Le total des n'est-il pas.
dont 10,000 enfants
blesséa est de 700,000 et le» im

matériel» sont évalués à 500
ONT Wêlberta—1,.„ Insurgée 

№ *r°UI>) <|llâ 
’le Voter.
" іпсіепм

n’ont qu’une cons-Les hommes
c’est l’habitude.mages 

millions de dollars.
libéraux-— 

^°np dizaine—qui vo- Un nouveau journal . Les prisons américainespour leur salut. 
І? K°u vernement, en 
* M. King.

1 •Helens

•Mlance

іщATICID de journal. New-York. — Lee prisons constituent les endroits les plus "humi
des” des Etats-Unis.

C’est ce que vient de révéler une enquête dont les résultats savou- 
nous apprennent que les détenue font régulièrement leur bridge et 

surtout leur poker à $5 la relance, en dégustant le rarissime whisky.
Faut-Il rapprocher ces révélations d’une statistique récente, laquelle 

constâtait que les prisons américaines ne désemplissaient plus?
An fond, ces incarcérée sont peut-être des gens pratiques qui ont 

résolu à leur manière les problèmes délicate de la vie chère, de la crise 
du logement... et de la contrebande.

conservateurs 
qui n’ont 

«‘n M. King, 
«ver M. Mel-

Parler — Un nouveau type
t Nancy qu'il pa™11- d'esprit édite une gazette hu-

résolue la question du "boulllonnage":

TéL Quee* 2214 . «
C’est 
Un vieuxRHUMATISMES”

les Do’i1«ur9
étalentDE RHUM moristique 

méro nouveau. 
cèdent.

umbago, Néphrite BANK STREET 
TAXIha|L*iZai,le <le progressis

me on; 8 “bHtenir de voter 
k eUe façon le 
p Majorité.
a * • •
k*!,,|t 120 k
râslghea

1l'invendu n’existe
dATICIDE Atomes sans nom perdus dans l’espace,

Nous roulons sans cesse en flots inconstants, 
Seul le Créateur, devant qui tout passe, 
Immuable, plane au-dessus des temps. .

Ainsi est
1là SC»

C.O.D-

infoi in«,,olH- 
867 St-lX'”1^

le journal paraisse plus ou 
plus on fait pousser

d'intérêt à avoir des

SEPT SEDANS 

гтц RUE BARK 
; A. GRAVEL, OTTAWA,

plus!
• Et 11 dépend 

moins souvent: plus on

toJ'jOUfH gouverne-cesser pour 
elns—90 pastillée $ 

dresse pour 

Y CO. INC.,

du public lui-même que
lui témoigne d’intérêt, et

114 en fa- la feuille. seule gazette qui n'alt pas L. H. FRECHETTE.
-Voilà peut-être la

abonnés.°n verra.
.-3^

—

Spécialiste dans les Maladies 
des Pied»

Dr P. LADELPHA
85, me Sparks 
Pour les Ongles incarnée. Cors 
Oignons et tous les maux de 

pieds.
Bureau: 262 Union Bank Bld». 

Patronné par la Royauté.
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>bіLe Foyer 
des Dames

v

Comment combattre l’égoïsme des célil>ataires qui refu
sent de partager leur vie? Les Anglais sont d’obs

tinés célibataires.—On tente un remède { 

le rapprochement.

\

ч k Parle. — Lee femmes ne 

sont pas seules à le constater 

puisque voilà les hommes 

préoccupés du problème; un 

problème d’après-guerre qu’il 

faudrait résoudre pour rame

ner la paix non seulement 
dans les esprits mais aussi 
dans les coeurs.

Il y a une grande disette 
d’épouseurs et l’amour... chô
me dans plus d’un coeur de 
jeune fille qui attend le prin- . 
ce charmant.

Adrien Vély, dans le “Gau
lois” de Paris a écrit sur ce 
sujet l'article suivant qui 
garde toute son actualité.

Londres, fort nombreux. Et voilà 
qui n’est pas fort galant, 
hommes, déjà en minorité, ne veu
lent pas entendre parler du maria
ge; si, comme au bal, ils laissent 
les filles faire tapisserie, cela est 
tout à fait répréhensible, et repré
sente aussi un danger pour la so
ciété.

Si les

t k -f□□ i--□□ □□□□ □ □T□□ □n□□ è’.vs□□□□ •î□□□□і
P UN REMEDE

Des âmes charitables se sont oc
cupées de trouver un remède à cet
te triste situation, 
croire que l’aversion pour le mé
nage est solidement ancrée dans le 
coeur de ces “gentlemen”, puisque 
lesdites âmes charitables n’ont 
même point tenté de les convertir 
au ’’conjunguo’. Elles se sont bor
nées, l’amour faisait forfait,*à es
sayer de le remplacer par l’amitié. 
Elles se sont dit qu’il était bon 
que tant d’existences vouées à la 
solitude ne restassent pas seules, 
en proie à une déprimante tristes- 

Et, sans aucune arrière-pen
sée matrimoniale, elles ont imagi
né de créer des centres de réunion 
où les célibataires des deux sexes 
viendraient goûter les bienfa'ts 
d’une affectueuse Juxtaposition. A 
défaut d’un même toit Sour abriter 

une union légitime et durable, on 
s’adonnerait, dans ces centres de 
réunion, à la culture des senti 
mente mitoyens.

□□□□
F Mais il faut^пшштттттттФттттшт иіі»ичі»щц»ішиішищіиши«іч>иііиии»ц»ишітіи»тішміммнmwenewww
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|: Renaissance
X Je voudrais, les prunelles closes,
X Oublier, renaître, et jouir
y De la nouveauté, fleurs des choses,
X Que l’jtge fait évanouir.

La Hupa, papa Л
Moi au«i. j'ai assiste au congres... Au congrès de la danse I 

Prois jours de travaux et un magnitique pro-
. Ecoutez plutôt ;

Unifier les méthodes de danses modernes.
l'importance de cette question, tous les professeurs atti- 
askster a la discussion, car l'Union a décidé de prendre 

і'ans les diverses associations sont invités amicale- 
/vknitive pour éviter les méfaits de pseudo-profes- 

ui par leur façon de pratiquer portent tort à l'art choré-

naturelleinent
gramme

Les statisticiens, qui établissent 
tant de tables, mais qui n’ont pas 
encore réussi à les faire tourner, 
ont calculé depuis lot «temps que, 
dans l’espèce humaine, il naît 
plus de filles que de garçons. Cela 
explique la difficulté que beaucoup 
de demoiselles éprouvent à trouver 
un mari. Cette difficulté se trou
ve accrue depuis la guerre, qui fau 
cha tant de jeunes hommes. Dans 
tous les pays qui durent prendre les 
armes. 11 y a une crise du mariage.

Et, pourtant, parmi les céliba-

Yu

les ou non Je resaluerais la lumière.
Mais je déplierais lentement 
Mon âme vierge et ma paupière 
Pour savourer l'étonnement ;

Et je devinerais moi-même 
Les secrets que nous apprenons ; 
J'irais seul aux êtres que j'aime 
Et je leur donnerais des noms ;

graphique.
,'v nouvelles danses modernes, celles du réper-r>—U rea non 

toirc actuel devenant un peu trop vieilles.
\, . ,:ion d'une méthode de danses rythmiques pour

v acceptée sera éditée en plusieurs langues.
. ,u> le-, ; r.• tesseurs et danseurs vivant de la danse sont 

faire acte de présence à cette séance, munis

La. nu-t h»

cor dia lenient m v 11 es 
de leur carte d’identitt 

Ils vinrent t- 'U>
Emerveillé des bleus abîmes 
Où le vrai Dieu semble endormi, 
Je cacherais mes pleurs sublimes 
Dans des vers sonnant l’infini ;

taires. il en existe toute une caté
gorie qui. de propos délibéré, ont 
décidé de ne pas se marier, 
n'étonnerai personne en disant 
ce ne sont pas des femmes, car les' 
femmes ont, avant toute autre, la 
vocation du mariage. Ce sont des 
hommes

et je dois dire que tout s'est passe le mieux 
• entrai hier dans la salle des séances une:1

fille me monta sur les pied- en s’accrochant déses- 
le son père et en soupirant :

ie veux danser la hupa. papa. ..

Vqh^petite jeune 
périment au bra> 

—Papa...
Le papa cé

CES REUNIONS
Et pour toi. mon premier |>oème. 
O mon aimée, ô ma douleur.
Je briserais d’un cri suprême 
Un vers trêlq comme une fleur.

Sans entrer dans des considéra
tions morales sur les avantages ou 
les dangers d’une telle tentative, 
il est permis de remarquer que 
étant donné la proportion établie 
par les statisticiens, Il y aura, dans 
ces célibataires-parties, plus d’hom
mes que de femmes. Les bienveil
lants organisateurs n’ont pas man
qué de le remarquer de leur côté, 
et ils ont, avec un louable esprit 
de prévoyance, élaboré un règle
ment en harmonie avec la justice 
partitive et distributive, 
ce règlement, on n’admettra point, 
dans ces lieux de réunion, les hom
mes assez égoïstes pour ne danser 
pendant toute une soirée qu’avec 
une seule femme, 
chaque homme s’engage à prendre 
une moyenne de cinq danseusqe 
pour son compte personnel. On pré^ 

hommes du même âge non mariés, volt qu’ainsl toutes les femmes 
Je ne me dissimule pas que, s’il pourront, à tour de rôle, danser, 
n’y avait à Londres qu’un seul Quant aux hommes, qui danseront 
hommes du même âge non mariés.
У5.597 filles non mariées et d'ur.e 
simple soustraction pour démon
trer la certitude du résultat publié.
Mais, si l’on s’est donné la peine 
de le faire connaître, c’est, sans 
doute, parce que les garçons, jeu- 

Que répondre à pareille opinion? nés ou vieux, sont eux-mêmes, à

a et au>?itôt la petite essaya au pas le pas de la 
a- Je la hupa n'est pas un pas comme tous les 

.- qui n'a pa? qu'un pas. il débute par un pas en 
pa> croisés, passés et tournés. Les deux |

n elles adoptées sont le “five ttep”, qui se coin- j 
e valse et deux temps de marche. U nous j 

k. tcT-v et il a déjà obtenu ses lettres de naturalisa- | 
. n .mande. Le choix de l'aréopage se porta ensuite ; 

n!v ' rm-ka". du professeur Jimmy. On le danse ainsi :
. r dentine, pas a claquettes et petit demi-tour décom- 

- . ;.:"ateurs. Mais >i vous voulez mon avis, la se- ' 
ni la îr i'ii-me < je vous le dis tout bas) le pas

Il faut reconnaître que 
voilà qui complique singulièrement 
la situation.Si pour vous il existe un monde 

Où s'enchaînent de meilleurs jours. 
Que sa face ne soit pas ronde.
Mais s’étende toujours, toujours...

4 LES ANGLAIS

Ces hommes qui veulent vivre 
seuls, qui refusent de fonder un 
foyer, sont Anglais. Oh! je suis 
bien certain qu’ils ont beaucoup de 
pareils en France. Mais de ceux-ci 
les statisticiens français ne se sont 
pas occupés, tandis que les statis
ticiens anglais ont mis le nez dans 
les affaires de ceux-là.

Et que la beauté désapprise 
Par un continuel oubli 
Par une incessante surprise 
Nous fasse un ltonheur accompli. D’après

JEAN DE NIVELLE
Suiiy PRUDHOMME.

La vie d’une femme du monde LA STATISTIQUE 

Et ces calculateurs ont calculé 
qu’il y a, à Londres seulement, 95,- 
596 filles de vingt à quarante ans 
en excédent sur le nombre des

Il faudra queCHEVEUX COURTS verser à la plaignante 300 dollars, 
c’est-à-dire près de six mille francs.

Et à sa sentence le juge ajoute 
ce commentaire:

—Ces 300 dollars sont le maxi
mum de la peine que je peux vous 
infliger. Si je le pouvais, je vous 
aurais condamné plus sévèrement 
encore, vous qui commettez ce sa
crilège de profiter de cette folie 
passagère qui s'appelle la mode 
pour détruire le plus bel ornement 
de la femme: la chevelure.

mée- uniquement composées de divertisse- j 
futile- : t--Непе- interminables, séances chez la 

- -’iners. thés, visites, conférences dites lit - 
théâtres, et toutes les variétés de réunions 

nt pour seul objet un plaisir de sensua- 
V - : user - n temps en conversations stupides quand 

r - malfaisantes : montrer lè plus possible de sa peau 
:r 3e- hommes : refuser d’être mère de crainte de 

k e diminuer son train de vie. ou. si par malheur 
nfr.nts. -'en débarrasser entre des 
latit

A Derver. ville des Etats-Uns,

une dame va chez son coiffeur pour 

se faire couper les cheveux. Quand 

elle arrive à la fin de l’opération, 

elle s’indigne d’avoir les cheveux 

L'indignation 

la dame va se

T.
tout le temps, ils seront bien fati
gués.

coupés troja courts, 

ne lui suffit pas: 

plaindre devant le juge du quar-

PAS PRATIQUE 

Il n’importe! L’équité aura reçu 
satisfaction. Mais je crains bien 
que la psychologie ne réclame, car 
elle se moque de l'égalité, meme 
artificielle, entre les sexes, préfé
rant étudier les moyens par les
quels ils se rapprochent, et souvent 
malgré malentendus et partis prie.

Or, si l’on avait laissé les hom
mes danser avec une seule femme-, 
peut-être, à la fin de la saison, y 
aurait-il eu quelques couples de cé
libataires en moins, 
consoler le célibat, on l’a encoura-

mains mercenaires ; 
r être reçue ou pour être vue dans cer- 

iaigner tout ce qui n'est pas de “son monde” ; 
qui n ait pour but une satisfaction per- 

1 ordre le plus frivole ; passer ainsi du matin au 
ue Dieu tait : voilà la vie d'une perruche mon- 

\ oilà la vie d une femme du monde bon

der. Celui-ci, à la stupéfaction de 

l'auditoire, ccyidamne le coiffeur à

n eiron

que diS-je
No 6035 et 6050. 

Dessus de meubles rus
tiques. grosse brode
rie à effet.

Patron au carbone 
25c, perforé 50c cha-

La broderieJULES LEMAITRE.

LA ТОНШЕ FEMININE de confectionner des vêtements 
d'enfants qui Tie dépassaient pas 
huit ans. La confection des autres 
costumes masculins et féminins 
était réservée aux tailleurs, 
robe coûtait, comme façon, dix- 
huit à vingt francs au commence 
ment do dix-neuvième siècle. Les 
toilettes de théâtre que Mlle Mars 
paya 280 francs au couturier Le
roy défrayèrent la chronique et 
firent presque scandale.

fcW. vk/i En voulantQuelques précisions au sujet de 
couture et de la toilette fémi- Grande feuille de 

papier carbone bleu 
15c ou 25c suivant la 
grandeur.

Tout étampé sur co
ton fini toile 18 x 54 
pcs. $1.10. 
toile blanche $1.75. 
Sur grosse toile écrjie, 
$1.25.

Coton blanc. 8 éche
veau x à 4c. Coton pe*- 
lé de couleur 12c l’é
cheveau.

Demandez notre ca
talogue de bradée en 
vente dans tout le Ca
nada sur réception de 
35c.

Une fcé!

'H Le peuple anglais serait-il moins 
pratique qu’on ne le croyait?

L'aiguille, sans quoi il est im- 
po ibïe de coudre, a été imaginée 
par un Indien, aux temps les pins 
reculés, deux siècles avant l'ère 
chrétienne. Cet Indien se doutait- 
il. en perforant une tige de fer et 
en y faisant passer uni fil pour le 
faire courir dans l’étoffe, de l’ex
tension que prendrait son inven
tion? Le dé à coudre ce vint que 
bien plus tard: il date du douziè
me siècle, il était en cuir.

4* DIFFERENTES MANIERES
D'AIDER NOTRE JOURNAL

1. —En s’y abonnant ou -vu 
payant son abonnement.

2. —En lui procurant de nou
veaux abonnée.

3. —En le faisant lire.
4. —En lui apportant une colla

boration littéraire.
5. —En sollicitant des annonces 

à son Intention.
*»•—En encourageant nos annon

ceurs. disant lue vous avez vu 
leurs annonces dans notre Journal, j

Sur pure

Nous en avons vu d'autres de-

Voyons! ce vieux ménage est 
heureux, et cett« jeune fille est 

Quant aux couturières, elles doi- charmante. . . 
vent un cierge à Louis XIV, qui 
rendit un édit pour permettre aux fait du soleil aux deux bouts! Mais 
femmes d'babiller les femmes; elles dedans! O ciel! Obscurité, fracas, 
n’avaient jusqu’alors que le droit étouffement

Oui. le mariage est an tunnel. Il
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Vin Sapin Fortin ,L CHABOT, M.D.

MEDECIN
chirdkgien

tlaché à l’Hôpital Civique 
CMrorglen consultant de 

Hpltal Général d'Ottawa, 
rue Water.

і дув. laurier est
Tél. Rideau 960

Ste-Hénédlne, Co. Dorcheetei
Cher onsleur.

Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fortin 
toutes personnes atteint de consomption: Mon ûis ayant en us 
pleurésie, toussait toujours et mégriesait à vue d’oeil, lui ayai 
fait recevoir les derniers sacrements, on désespérait de le Ut 
ver. On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapin: 
m’en procurai et après en avoir bu une bouteille on s’aperçuj 
d’un grand changement. Après la troisième bouteille, il étal] 

complètement guéri.

J<

«RACTEVR
Veuillez me croire,

Bien à vous,
GEO. A. GRAHAMLOUIS RHEAUME, 

Ste-Hénédlne. Co. Dorchratq
CHIROPRACTEUR 

Gradué du PalmerFabriqué par Chs. Fortin, Robertsonvilli
J40 RUE GILMOÜB 
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L’Ombre du Beffroi Cartes d’
Le nouveau grand roman de 
MADAME A.-B. LACERTE

£ DE THE

LA SALLE DE THE

THE JULIANNA”
Kbee et Thé d'uprès-mldl
ir les parties d'amateurs 
і Skis et de Glissoires.

to gratuites pour Bridge. 

71 RUE SOMERSET 

Tél. Queen 887

Cette fois, le grand romancier populaire nous offre u 
roman dramatique sur la grande plaie du jour: 

Les drogues mortelles '

Ne dites pas que cela ne vous infêresse pas. mais 
garde à vos enfants, à vos frères, à

vous-même ! Qui sait si vous n’êtes pas parmi 
le^prochaines victimes de ce poison fatal?

pren
vos soeurs, à

A L'HUILE

G F. QUADDY
Ht la Lmeax A/Ü.em 

l’Huile Aitkens. 
«facturé à Ottawa et en 
ttion avec grand succès 
léâtre Impérial et dans 
centaines de résidences

L’OMBRE DU BEFFROI
n’est pas un sermon, ni une conférence, mais un гота 

palpitant d’intérêt, dramatique au plus haut point qui 
vous fera passer par toutes les gammes 

de l’émotion.

DU DRAME, DE L’AMOUR, DE LA GAIETE,
se trouve dans ce grand roman nouveau de 

l’auteur à succès.

ms
IVE CARON. HULL, P.Q, 

Tél. 8. 144A-F

A L'HUILE G1L’OMBRE DU BEFFROI,
est un roman qui peùt être lu par tout le monde, c’est 

devoir pour vous de le lire, et de le faire lire, il vous 
fera passer des moments agréables, en même 

temps que ce dégage une forte leçon.

:-vous vu ?
pleur à l’Hufie le plus 
Ne sur le marché. 81 
l Tenez au

*o 818 RUE BANK

pfre problème de chaut- 
p wra résoud une fois 
F toutes.

WL Queen 11)70

VOUS RAPPELEZ-VOUS ROXANE
LE SPECTRE DU RAVIN î.

et bien, L’OMBRE DU BEFFROI est beaucoup mieux.
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TEIest né le divin Enfant,” à la 
messe de minuit, ç’avait été au 
tour de Paul de se sentir remué 
par la voix de la chanteuse, car 
il avait reconnu celle de Jeanne, 
la fille du docteur de Chantal, 
qu’il aimait.

Après la messe, tous les per
sonnages dont il a été question 
dans ce chapitre moins les deux 
jeunes filles, Gaétane et Jeanne 
se#réunirent chez ie gouverneur. 
Au nombre des invités se trou
vait aussi le curé.

dans un collegeson nom est Gaétane Laurent.”
—“Gaétane !. 

me Gaétane?”

—“Voilà deux mois que ie me souviens vaguement de mon
Idle se nom - suis à Némoville, répondit Gaé- enfance, avant cette époque. Je

questionna M. | tajie, timidement, deux mois me souvierfs d’avoir vu ma mère
Duflot avec intérêt.^ Et 1 abbé id'oisiveté. Mais je n’aime pas sur son lit de mort, et tenez, je
disait, presque en même fi-nips, l’oisiveté et je venais vous de- n’ai pu oublier ses traits, car
Laurent ?... ^son nom est i >au- mander si vous ne pourriez pas voici son imagé que je porte à
rent?... en êtes-vous bien rer- m’aider à trouver un emploi mon cou.” En disant cela, elle
tain,^Roger ? quelconque. Marcelle est très montrait au prêtre un petit nfé-

‘ Absolument certain, répli- bonne, et je sais qu’elle aura du daillon, où était une miniature 
qua Roger, puisque c est elle qui chagrin de me voir partir, mais de femme, une femme jeune et
me l’a dit ; elle est fille d'un va- i! faut que je parte ; ce n’est pas belle, qui souriait,
pitaine Laurent. sans de bonnes raisons aussi que —“Je me souviens aussi que

1-е curé fut préoccupé tout le je ferai le sacrifice de me sépa- mon père m’emmena en voyage
reste du dîner, et quoi qu’ii fit rer d’elle, car je l’aime beau- avec lui. Après cela, je ne me

M. Duflot, contre son habitu- pour paraître gai. M. Duflot coup, pour tout le bien quelle souviens que de mon séjour chez
de. avait accepte de dîner en,était distrait et songeur. m’a fait, depuis que je suis ici.” mes parents adoptifs. Le capi-
compagme. ce qu i! ne faisait Enfin vers cinq heures du ma- —“Ht vous faites bien, mon taine Laurent, un homme rude 
généralement pas. Ce n était pas tin, les convives se retirèrent et enfant, l’oisiveté e-.t une mau qui me parlait toujours durc-
ця convive bien gai que M. Du- allèrent prendre un peu de re- vaise chose. Je vais m’occuper in^nt et sa femme, une pauvre
flot. mai> il avait le bon esprit pos. de vous trouver un emploi im- créature, qui tremblait devant
сигГькЄ,Г,ГеЬет a тт‘ГПії CHAPITRE XIII. médiatement." lui, mai» quittait bonne pou*
curauie tristesse, et comme — Merci , dit Llctane avec moi. Cette pauvre femme fit
avait beaucoup voyage, >1 ctatt GaeUue cherche un emplot. effusion en se levant pour pren- pour moi tout ce qu’elle put;
fort intéressant a entendre eau- La fete de Noel était passée dre congé. c’est elle qui m'apprit à lire et à

11 n était pas de ceux qui depuis deux jours et Némoville -VJe croyais que votre nom écrire et tout ce qu’elle savait, 
semblent avoir tout vu a travers avait repris son aspect accoutu- était Durand”, lui dit le prêtre, favais seize ans lorsque je l’ai

—“Ouand un descend ,Un VCr.rC, grossissant, et qui me. L'abbé Bernard, pour une en al retenant un instant. C'est perdue, et je l'ai plcttrée sh.cè-
VT" e"rû au! , urs P°ur ra,son ou p°ur une autre, n’a- Roger qui m’a détrompé, hier rCment, car j’avais perdu h seu-

M Duflot rw LénérMem^n, de» nigauds: il parlait quand on vait point revu Gaétane. 1-а jeu- soir,” ajouta l’abbé. Au nom de le amie que j’avais alors."
ootir faire le h< nh^-nr Ae m.el ,ntcrroSea,t- et hava,t se taire ne fille еііе-memc vint au de- Roger, la jeune fille rougit vio- —“Pauvre petite! munViuro
^ J. Zlil ,nheUr <Je quel" auJxm mom1ent- £ vant du désir qu’avait le prêtre lemment. et le prêtre le.rcmar- le prêtre.”
quf. î”on€l' . , , r, Monsieur le cure, demanda, d’avoir avec elle une conversa- qua. —“Cependant le capitaine
coud гі’мі^пагГш \ K°Ker Un ^ coup S,. Dum cetteJeu- tion à propos de sa famille. —“Bon, bon ! pensa-t-il l’a- Laurent ne me faisait
coup d oeil narquo.s. ne fille, oui a si bien chante Ml- Le vingt-sept décembre, quand mour aurait-il fait une victime

soun1, et reponclxt : nuit Chrétiens", a-t-elle ses pa- l'abbé entra à la sacristie, il de cette enfant "candide !"
'Vf bl^ff°.Ur .m,alheur- rentLf,.NimOVilf?” aperçut la jeune fille qui l’at- ! —"I.e nom de La«rent est ce>

M. Duflot ne répliqua pas, — Mlle Durand est orpheline, tendait. Le curé lui dit en sou- .lui de mon père adoptif, reprit 
mais pensa avotr devine que Ro- répliqua le prétfe." riant : Je suis bien content de j Gaétane; je ne me connais nas
ger aimait déjà et sans espoir. — Durand?.. Son nom n’est- .vous voir, car je désirais causer d'autre famille. Pourtant j'avai«

Lorsque avait retenti es pre- il pas Laurent ?... " .avec vous: mais avant, dites- cinq ou six ans, lorsnue le capi-
miérs accords du vieux Noel, Il j | — En effet, répondit Roger, moi ce qui vous amène." taine Laurent m'adopta, et je

en pension, 
gné, et jl n’était revenu a
qti’occasionnellement.

(A suivre»
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Par Mme A.-B. LACERTE
: Oh! quell* 
il faisait si D 

rive verdoie

TRElle murmure 
Sous la terre 
Maintenant ma 
Le ciel se mire à mon va

d® ba»erie sèche 
boDnfar<lera Votre bat-
гГїїїЇЇ"*»duraW

Publié avec la gracieuse autorisation de l’auteur.
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et dureraтрк
Les myosotis aux fleurs bl^ 
Me disent: Ne m'onbll» P" 

leurs nuen« 
leurs éb>

le a -quelque chose ‘ d’éthéré, 
presque de surnaturel ; il semble 
que rien en elle ne ressemble 
aux autres femmes. Vous le 
constaterez, monsieur Duflot, 
quand vous la connaîtrez. Pour 
me servir d’un vieux cliché, elle ser 
a l’air d’un ange égaré sur la 
terre.”

Qu=en 1607
et î! Serrher Votre a délivrerons au 
Printemps.

“‘■‘NC BATTERY 
Service

BP A Rira

No 8. M. Duflot, posa la main sur son 
coeur, comme pour en arrêter 
les battements. Cette voix, c’é
tait celle de Gaétane. f^uand le 
chant pieux fut terminé, M. Du
flot se pencha à ГогeiHe de Ro
ger et lui demanda : “Qui donc 
chante ainsi?”

—“C’est mademoiselle Lau
rent”, répondit le gouverneur.

Les deux, hommes ne parlè
rent plus tout le temps que dura 
la messe, mais en sortant de la 
chapelle. M. Duflot reprit la 
conversation où il l’avait lais
sée :

(Suite)
On avait fait transporter l’or

gue du “Nautilus” dans l’église 
et préparé une belle messe, car 
les musiciens ne manquaient pas 
à Némoville. Le gouverneur et 
son secrétaire ayant pris place 
pour eux, une main habile joua 
les premiers accords d’un chant 
de Noël. A ce moment, la por
te de la chapelle se rouvrit, et 
l'on vit apparaître M. Duflot, 
dans une chaise à roulette, que 
poussait son fidèle domestique. 
Rdf-er alla au devant de lui et 
l’installa auprès de son siège.

Une voix douce et vibrante

Lee libellules de 
M’égratignent dans

s’abreo’A ma coupe l’oiseau 
Qui sait? Après quelque8 
Peut-être deviendrais-je u 
Baignant vallons, rochers

117
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J°derne
t^Tan?8,8ét)arée8'
l l'énrxm, dea cham- 
8 courtois0 dp8 mltea- 

V,8lte SOllicl-

écumeJe graderal de mon 
Ponts de pierre, n"»1” “e 
Emportant le flteamer Ч11 
A l'océan où tout f|n,t’

"a*c A Pé- 
feu.

avec Jets

source laM'Ainsi la Jeune 
Formant cent projet” a » 
Comme l’eau nul bout

pas la vie 
trop dure, lorsque le dix octo
bre dernier, Pierre Laurent, son 
fils arriva à bord du bateau, qui 
était devenu ma demeure, de
puis mon adoption par le capi
taine Laurent. (Je connaissais 
à peine Pierre, car son père l’a
vait, dès l’âge de dix ans, placé

lté

—“Cette jeune fille a vrai
ment U$ie voix angélique, ne 

modulait alors les premiers trouvez-vous pas, monsieur le> 
de ce chant* toujours si gouverneur?”
“Minuit, chrétiens.” En —“Angélique, en effet”, ré-
lant cette^yoix-là, le gou- pondit Roger. Il ajouta : ‘T 

‘ voisin,te la personne de cette jeune fil-
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La vente des pommes canadiennes un Ingénieur, un marchand de 
pneus; mais elles ajoutent rare
ment:—ou un journaliste.

Pourtant ! où est l’insécurité? 
Alors que le marchand de pneùs 
perdra son argent, le journaliste 
gardera son talent.

Il continuera son métier capri
cieux. donc attachant, qui l’envoie 
indifféremment interroger un sou
verain, secourir une misère, arpen
ter une exposition, suivre une guer
re ou complimenter un savant; son 
métier qui lui ordonne d’écouter, 
de regarder et de “comprendre”.

Pour le CultivateurLe Grand Hebdomadaire Français d’Ontario

«le CANADIEN”
Journal Politique et Littéraire
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L’Agriculture est la 
plus grande source 
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pays.

Augmenter la pro
agricole.•nsidtratioi
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la Province

і action 
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Canada.$2.00
IUn an •• ••

|sb mois •• $1.25' .. 3 ;
LE TRAITE D’AUSTRALIE ETle CANADIEN LIMITEE 

Editeurs—Propriétaires

та R 6366—303-305, Dalhouaie, OTTAWA, ONT.

І
AR LE BEURRE CANADIEN toute l’exis-Comprendre! 

tence du journaliste tourne au
tour de ce mot-là.

Un musicien peut mal ab
sorber la politique et un 
sculpteur les valeurs cotées 
en Bourse, pas le journaliste! 
Un romancier a le droit de 
n'avoir aucun bon et un calcu
lateur aucune philosophie, pas 
le journaliste; un comédien 
peut mal s’assimiler l’ortho
graphe et un militaire mal s’y 
prendre pour plaire aux fem
mes, pas le journaliste.

)ntario J ; ■mcomptes. La réduction de trois sous par 
livre des droits tarifaires cana
diens sur le beurre australien est, 
disions-nous, la semaine derniere, 
préjudiciable aux intérêts des pro-

let, août et septembre, le beurre 
canadien est acheté soit par les ex
portateurs, soit par les marchands 
canadiens qui mettent ce beurre en 
entrepôt pour le vendre aux con
sommateurs pendant la période de 
faible production, l'hiver.

Dans le passé, alors que les 
beurres australiens et autres 
étaient frappés d’un droit de qua
tre sous par livre, Ventrepositaire 
canadien faisait une vive compéti
tion à l’exportateur canadien pour 
se procurer le beurre dont il sa
vait avoir besoin pour satisfaire sa 
clientèle (^’hiver. Il était certain 
alors de bénéficier d’une protec
tion de quatre sous par livre con
tre le beurre venant d'Australie, 
dont la production atteint à ce mo
ment son maximum. Donc il pou
vait payer les prix offerts par les 
exportateurs, plus la différence re
quise pour leur enlever ce beurre.

L’été dernier —et il en sera de

If ТГ". ,
PAWA :

A. C. Smith, gerant '
ENCOURAGEZ nos annonceurs.

ducteurs canadiens. Certains orga
nes de parti, notamment un jour
nal de Québec, se sont crus, malgré 
la chute très notable des prix du 
beurre à Montréal, suffisamment 
armés de théories pour défendre 
cette politique désastreuse. Spécu
lant avec les arguments oiseux des 
libre-échangistes, ils tentèrent de 
prouver que le Canada pouvait im
porter du beurre de l'Australie 
sans que cela affecte son marché. 
Le journal de Québec, qui dit tou
jours (?) la vérité en matières 
agricoles et qui qualifiait, la seT 
maine dernière, l’un de ses confrè
res de menteur parce que celui-ci 
prétendait que le beurre australien 
avait fait tomber le prix du beurre 
canadien, se ravise cependant det
te semaine; il écrit: “Nous ne som
mes pas cependant partisans au 
point de prétendre que, dans l’ave
nir, la nouvelle situation de cho
ses créée par le traité australien 
ne pourra jamais nuire aux pro
duits agricoles canadiens.”

Toutefois, c’est à se demander 
jusqu’à quel point le traité austra
lien devra heurter les Intérêts des 
cultivateurs canadiens pour que ce

/,rtes Professionnelles
AVOCATS -

’ortin l CHABOT, MD.
MEDECIN

chirurgien

яThompson, Côté, 
Burgess et Thompson

INTELLIGENT
De lui. on exige une qualité rare, 

plus rare que ne sont l’originalité, 
l’érudition, la bravoure ou la bon
té; on exige Inintelligence".

Par définition, par fonction, le 
Journaliste est un “intelligent”.

Il peut n’ôtre que ça. male son 
devoir est d’ôtre ça.

Que dans son journal il soit du 
côté qui dirige, ou de celui qui ré
digé, on lui demande les mêmes 
choses: l’adresse, le tact, la me
sure et le flair (un rien, évidem
ment! . . . ) On préfère aussi qu’il 
ait du talent, même de l’esprit. On 
lui abandonne le reste. . .

ToÛt autour de lui rôdent ses 
ennemis: l’Information fausse,
l’histoire exagérée et la lenteur.

Il ne peut se laisser aller aux 
frémissements de sa personnalité 
car il n’est pas le chef, et c’est 
toujours la "maison” qui parle.

La maison: un ensemble d’idées, 
d’in.-'rêts et de convictions au ser
vice desquels il s’est mis.

Mais quand elle le lui permet, le 
journaliste attaque avec une bra
voure qu’on n’apprécie pas assez. 
Car pour lui, la crise de sincérité, 
la volupté des représailles, l'accès 
de colère devant la sottise et de 
courage devant l’injustice peuvent 
aboutir à autant de duels.

Jinédine, Co. Dorcheetei Lv
...va à l’Hôpital Civique 

rue Water.
iVE. laurier bst
Tél. Rideau 960

AVOCATS Expédition de» pomme* canadiennes en Europee Vin Sapin Fortin I 
i: Mon file ayant en un] 
tt à vue d’oeil, lui ayaa 
m désespérait de le earn 
remède le Vin Sapin: J J 
e bouteille on s'aperçai 
sième bouteille, il étal!

plia!
122 RUB WELLINGTON 

Tél. Queen 8188
Montréal, déclarait que jamais encore cette organisa
tion de messageries n'avait? eu à expédier une aussi 
grande quantité de pommes canadiennes à Voccasion 
(les fêtes de Ncèl et du Jour de l’An, ("est ainsi que 
depuis quelques semaines et jusqu'à la clôture de la 
navigation dans le fleuve, prés de 1,000 caisses de 
pommes sont parties de Québec et de Montréal par 
les bateaux du Pacifique Canadien. Ces caisses [lèsent 
à peu près 50 lbs et contiennent en moyenne 130 pom- 
m -s chacune, la plupart des McIntosh, ties Fameuses, 
ties Saint-Iriiurent et des finies. Files sont envoyées 
en grande partie comme cadeaux de Noël aux parents 
et amis des “vieux pays”. Maintenant que la naviga
tion est close sur le Saint-Laurent, ce mouvement so 
continuera par fil-Jean. N.B., d'où d’importan
tes consignations doivent partir ces jours-ci. Une 
cran de proportion 
\ allées d'Fvanrél 
Fer.ss \ est expédiée du port d 
sont apporté., par voie du D<

Quand nous auron 
mettront de tirer tous 
et do la vente des pommes can 
drons sûrement plus que $35,000,000 
oette récolte. Il n’y a aucune raison pour que la 
coopération entre producteurs ne donnent pas ici les 
mêmes résultats qu’on Californie, où elle a fait la 
rehesse des propriétaires d’orangeries.

I"*\ES quantités considérables de pommes canadiennes 
prennent annuellement la direction de l'Europe, 

particulièrement de l’Angleterre, où ces fruits savou
reux de nos vergers font les délices des gourmets et 
achèvent de faire disparaître, là où il pourrait enoort 
exister, le préjugé que le Canada n’est qu’un pays de 
neige et de glace. C’est par milliers de barils et. de 
caisses, que les pommes de la Nouvelle-Ecosse, de la 
province de Québec et de l’Ontario s’entassent chaque 
automne dans les cales en partance pour Southampton. 
Liverpool et Glasgow, au grand profit des producteurs, 
qui trouvent outremer, un marché des plus rémuné
rateurs.

On a estimé à $35,000,000 la valeur totale de la 
récolte canadienne de pommes cette année. C’est lr 
un beau chiffre, certes, mais il ne représente ou’uin
fraction de ce qu’il pourrait être si les conditions 
d'entrepôsaçe et les méthodes de mise sur le marché 
étaient meilleures. 11 reste évidemment toujours 
l'incertitude des conditions climatériques, mais c’est 
là un élément incontrôlable. Ainsi oette année, les 
gelées ont sensiblement endommagé la récolte, causant 
des pertes énormes aux propriétaires de vergers. Ma s 

ndant. pu réaliser d’intéressants 
mmandent leurs fruits. > 

e l’exportation des pommer. 
M. J.-R. Martin, gérant du 

n Express,

AVOCATS
lcteur

même tant que durera le traité 
australien — les marchands de 
Montréal ont redouté les importa
tions de l’Australie. Ils n’ont pas. 
ou pratiquement pas entreposé de 
beurre. Pour cette raison, et pour 
d’autres, au 28 novembre, nous 
avions exporté environ 77,000 boî
tes de beurre de plus que l’an der
nier. Les exportateurs n’ont donc 
pas tu à subir la compétition des 
entreposltaires canadiens. Person- 

journal s’en aperçoive. Ainsi tous ne n’osera soutenir que cela n’a 
les marchands de beurre de Mont- pas été au détriment des prix du 

beurre canadien sur nos marchés 
locaux. Personne ne soutiendra, à 
tout événement, que c’est là un 
état de choses désirable pour les 
cultivateurs canadiens.

il dO’Connor et McClenaghan
Avocats, Solliciteurs, etc. 

Agents Parlementaires et de 
Départements 

OTTAWA, ONT.

Edifice Banque Union 
85 RUE SPARKS 

Tél. Q. 7380

SGEO. A. GRAHAMLOUIS RHEAUME, 
lénédine, Co. Dorcheetei 3CHIROPRACTEUR 

Gradué du Palmer
n nsi close sur ic латі 
itinm-ra par St-Joan.
consignations doivent 

tndc proportion des r
J, Robertsonvilli ces jours-ci 

révoltées dan

ax, où ces 
Atlantic Ry. 

s pris les mesures qui ne 
les profits possibles de la cuitu 

juliennes, nous obtic 
uell

uvelle- 
І fruits

ne et d’An 
du

impolis,
l'Halifa:540 RUE G1LMOUR 

3924 uniiuonTél Queen
ous^per-

pertes én 
derniers ont cepe 
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ement K H)Beffroi Cartes d’Affaires réal, et d’autres autorités en la ma
tière, que nous avons consultée sont 
d'accord à dire que, sans le beurre 
d’Australie, le beurre canadien se 
vendrait présentement entre 47 et 
48 sous la livre. Or le prix actuel 
est de 42 1-2 à 43 sous la livre.
C'est donc une différence de 4 à 
5 sous par livre. Est-ce là un gain 
ou une perte?

Comme pour atténuer l’effet 
accablant de ce fait Indiscutable, 
ce journal de Québec cite longue
ment un rapport de M. Ruddick en 
date du 30 novembre. Sans discu
ter ce rapport, nous lui demande
rons tout simplement “s’il est ca
pable d’obtenir de M. Ruddick une 
lettre déclarant que le traité aus-1 effet, pourquoi payer 
tralien est avantageux pour les 
cultivateurs canadiens.” Trêve de 
théorie; venons-en aux faits!

Martin,
Dominioà la

MACHINISTES LE VRAI JOURNALISTEoman de 
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Agneau, quartier . . $1.50 à $2.00 
Agneau, carcasse . . ■ 26c à 28c 
Poulets
Veau, arrière .... 14 à 17c

m /Rés. S. 5750-j
Le traité australien est désavan

tageux pour le cultivateur cana
dien; c’est un fait, un fait indis
cutable. N’entrerait-il qu’une quan
tité infime de beurre australien, 
qui doit payer des frais de trans
port assez élevés puisqu’il voyage 
pendant environ 30 jours en mer 
avant de nous arriver, que cela suf
firait à démontrer la nécessité d’un 
tarif canadien assez élevé pour em
pêcher ce beurre et ceux venant 
d’ailleurs d’entrer au paydT En 

inutilement 
ces frais de transport et priver le 
cultivateur canadien de prix qui 
l’aideraient à balancer ses livres? 
Quand on aura répondu à ces ques
tions, nous saurons mieux à quoi 
nous en tenir sur la valeur des ar
guments de ceux qui défendent au
jourd’hui le traité australien et qui 
soutiennent qu’il n’est pas à l’en
contre des intérêts agricoles.

M. J. ARMSTRONG, Gérant

Standard Machine Ce.
Successeurs de 

ARMSTRONG * BENNETT

18 à 23c

81 VOUS RENCONTREZ UN HOMME INTELLIGENT, CONNAISSEUR, 
INSTRUIT, INTERESSANT, SERIEUX, CHARITABLE, ETC., ETC., 

MAIS RESIGNE A SON SORT C’EST UN... .
VRAI JOURNALISTE.

POISSON
jpulaire nous offre ni 
nde plaie du jour: 
telles1

Presse pas, mais prene 
res,
n’êtes pas parmi 

:e poison fatal?

Haddock, frais la livre . . 12V4c 
Truite

SERIEUX
Dans son aspect, le Journaliste 

évite ce qui le singulariserait, il a 
horreur de l’excentricité et s’ha
bille simple, réfléchi. Il fait sé
rieux.

Pourtant, quels que soient son 
physique, sa nature et son carac
tère, il a Vempreinte”. Seuls le 
remarquent ceux qui ne sont pas 
du métier, ou plutôt l’éprouvent, 
car elle est aussi subtile que spé
ciale.

Voilà: d’abord, il ne fait pas de 
frais. Désagréable? Non, au con
traire. Mais n’aura jamais la poi
gnée de mains en coup de pompe 
et l”‘asseyez-vous donc” agité. Ne 
vous renvoie ni ne vous retient; 
faites ce que vous voudrez. . .

Il a l’enthousiasme rare; et 
quand, par nécessité. . . il écrit: 
c’est admirable! entre soi il expri
me: ce n’est pas mal. S’il compli
mente, il a toujours un bout d’iro
nie dans les yeux et de blague sur 
les lèvres.

Méchant? Non; des boutades: 
obligations professionnelles.

Ni jaloux, ni Apre comme on l’in
sinue, mais seulement un peu dé
daigneux de l’effort des autres 
parce qu’il connaît le sien.

Suite à la page 6.

Machinistes et Ingénieurs 
Réparations de toutes sortes.

Tél. Q. 7466

25c
25cFlétan, la livre 

Morue fraîche, la livre .... 20c 
. 35c

17 rue Queen.
Saumon, la livre . . 
Barbette, la livre . 
Perchaude, la livre 
Maquereau, la livre 
Doré, la livre . . . 
Poisson b’anc . .

A notre époque, dès ou’on tient 
une plume, « n écrit dans les jour
naux; do même que l’on perd son 
capital dans “les affaires” dès 
qu’on a hérité.

Quand, dans une réunion f 
où l’on cause, vous entendez 
un monsieur, qui n’est pas 
forcément plus spirituel ni 
meilleur que les autres, mats 
se distingue- par une sédui
sante facilité à se débrouiller 
au milieu de tous les sujets 
de la conversation, quels qu’ils 
soient, à saisir le mot qui pas
se, l’allusion qui perce et la 
nuance qui ressort ; parle 
clair, s’exprime net, explique 
bien, s’étonne peu, sait racon
ter, a vu beaucoup de gens et 
de choses, a des idées, des opi
nions, le visage calme, le sou
rire 'chiche pour le trait qui 
ne vaut rien, et, par dessus 
tout, a de la mémoire: ce n’est 
pas un auteur, ni un député, 
ni un médecin, ni un finan
cier: c’est un journaliste.

Et lorsqu'au théâtre, pendant 
“la comédie", vous voyei quelqu’un 
souligner d’un menton connaisseur 
ce que le public rate, se taire quand 
la salle s’anime, s’animer quand 
elle se tait et s’imposer de toujours 
applaudir poliment ^ux fins d’ac
tes; ce n’est pas un “payant”, c’est 
un journa.lsu.

a vos soeurs, a 26c
25c

TRANSFER 18cA L'HUILE
25cTHE CIVIC 

MOTOR TRANSFER
G F. QUADDY 20c

LE JOURNALISTE
Mais, il ne s'ensuit pas pour cela 

que l’on soit journaliste, non pim 
qu'industriel.

Un journaliste, c’est un monsieur 
qui appartient à un journal et en 
fait sa seule carrière.

Ils sont très loin les temps où le 
journaliste vivait d'une croûte et 
d’une goutte, se consolait d’uc 
mauvais dîner avec un Jion mot. 
oubliait de couper ses cheveux, de 
suivre la mode, de compter ses li
gnes, et, sur le coin d’une table de 
cabaret, dans la fumée des pipes, 
au milieu des tirades tapageuses 
de la bohème grandiloquente, écri
vait son article.

Wt 1ь ХіШєах bftuem
l'Huile Aitkens. 

«facturé à Ottawa et en 
«Lion avec grand succès 
rhé&tre Impérial et dans 
centaines de résidences

LES GRAINS
Partout—En tout temps 

Satisfaction garantie

Prix modérée

WM. BRADLEY
Tél. Carling 366.

10 à 80cOrge, boisseau 
Foin, la tonne .... $10 à $13 
Sarrazin, boisseau . . . 80 à 90c 

. . 40 à 50c

érence, mais un romal 
,u plus haut point qui 
tes les gammes Il y a, à Montréal, deux débou

chés distincts pour le beurre cana
dien: l’exportation et la consom
mation locale, 
de de production intensive, c’est-à- 
dire, pendant les mois de juin, juil-

;Avoine, le boisseau 
Paille, pressée . .

1. lins. $7 à $8
IVE CARON, HULL, P.Q 

Tél. 8. 1448-F
Pendant la pério-. LA GAIETE,

nouveau de
TABAC

man
:cès.

50 à 60c 
30 à 35c

Quesnel . • • 
Petit Rouge . 
Grand Rouge . 
Grand Rouge . 
Petit Havane . 
Grand Havane

GLACE ET BOIS :vA L'HUILH 35clée pendant l’hiver canadien devrait 
être considéré comme un avantage 4LA VIE BACTERIENNE 

EN HiVER DANS LE SOL
35 à 40c:-vous vu?le monde, c’est THE■ tout 

le le faire lire, il VOUS 
rréables, en 
ie forte leçon.

35cplutôt que comme un désavantage; 
s’il n’en était pas ainsi, il y aurait, 
pendant l'hiver, une surproduction Feuilles étendues, rouge et Hava- 
de nitrates solubles qui seraient 
emportés par les eaux au dégel du 
printemps. Mais, comme nous ve- 

de le dire, le nombre de bac-

FAVORITE ICE CO.Brûleur à l’Huile le plue 
lace sur le marché. Si 
I tenet au
Ko 818 RUE BANK 
Mrs problème de chauf- 
1 sera résout! une foie

I Tél. Queen 1070

35cmême
121 AVE. PARKDALE 

Tél. S. 1384
Marchands de glace et de 

bols
Déménagement de meubles

40c j(Notes des fermes expérimentales)
LES FRUITS

Pruneaux, le panier . . . 60 à 65c 
Pommes Dutch, le minot . . $1.00 
Pêches, le panier . . . 90c à $1.00 

15 à 60c 
. . 65c

LNE ?...
ECTRE DU RAVIN 7-І

OI est beaucoup mieux.
’OPULAIRES DE

Nos sols canadiens diffèrent, sous 
bien des aspects, des sols des au- 

qui jouissent d’un climat 
doux; ils présentent des pro

tout spéciaux. Un point de 
réside dans le fait qu au 

le sol reste gelé pendant 
bonne partie de l’hiver, souvent

UN BOURGEOIS 
Aujourd’hui, le journaliste, est 

un bourgeois, toujours; un grand 
bourgeois, souvent.

Cette vérité est mal connue des 
mères soucieuses de marier leurs 
filles. Car on les entend dire: — 
Cherchez-moi quelqu’un un officier.

nons
téries reste à peu près le même, si 
bien qu’il est inutile au printemps 
de procéder à une inoculation gé
nérale du sol. La bonne culture suf-

tres pays

blêmes 
différence 
Canada

Melons
Prunes bleues, panier .
Raisin vert, la livre .... 10cON DEMANDE fit.USAGES Raisin bleu, le panier .... 50c

A. G. LOUGHHEAD, 
Bactériologiste agricole 

du Dominion.

fer,Papier, chiffons, vieux
sacs, pneus d’autos,

•% 10cRaisin bleu, la livre 
Poires, le panier . .
Raisin sauvage, petit panier . 50c 
Raisin sauvage, gros panier . 75c 
Oranges, Sunkist, la douz. 30 à 60c

UPPER & CO. trois mois ou plus, jusqu’à des pro- 
qui varient suivant le 

sol. la température et la

$1.26bouteilles, 
caoutchouc, métaux, etc.«e Elgin, ОТ- \WA, Ont.

Me l'assortiment le plus 
ble de ..îeubles de 

W al-, sous le même 
|»u Canada, à des prix 
I ralsonnabl
f* irréprochable. Tout ar- 
ibsolument garanti 

I parfait ordre.

fondeursm GARAND 
Elisabeth

x—type de
quantité de neige qui le recouvre. 
Cet état affecte naturellement l’ac-, 

bactéries et des autres

N’importe quelle quantité. 
Chiffons à essuyer à vendre. LE MARCHE D’OTTAWA

i. DIVERStivité des
organismes
un rôle indlspe 
parution des 'principes fertilisants 
du sol et qui se rattachent par con
séquent à la question de la fertilité.

Les bactéries du sol offrent un 
grand intérêt au cultivateur, parce 
qu’ils préparent des principes fer- 

solubles et assimilables

LEGUMES 40 à 45c 
45 à 50c

minuscules qui jouent 
nsable dans la pré-

A. L. BROZOVSKY 

| 22, Martineau. Tél. Ç. 6318

Beurre, la livre - 
Oeufs, la douz. . 
Fromage, la livre 
Crème, la pinte . 
Miel, la livre . .

MANGEZ PLUS DE MELASSE. 50 à 75cCéleri, la douzaine . . •
Oignons, le sac . . . $1.25 à $1.75 
Betteraves, le sac 
Patates,-le sac . . . $1.25 à $1.50

en
27c

J “CANADIEN”. 75c 50c
20c

TEINTURE 20cPatates, le gallon..................
Navets, la douzaine .... 
Concombres, la douzaine . . 
Rhubarbe, la douz. de paq. .
Radis 3 paquets pour . . 
Echalottes, la douzaine . . .15c

pension, dans un c0*^ 
i, et jl n'était revenu a
’occasionnellement.

Expert teinturier
Nous offrons aux lecteurs 

de ce journal le bénéfice de
Teinturiers. N e t toyeurs, 
Presseurs d’après les mé
thodes modernes. Nous al
lons chercher et délivrons 
dans toutes les parties de la 
rllle. 25 p. c. d’escompte à 

qui mentionnent cette
____ Tél. S.5096.
903 SOMERSET OUEST

25c ANECDOTESlen-Perkins Ltd
Experte en

La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces
saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.
Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 

et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils re-

. 40c 

. 25c 
. . 5c

Le roi Louis XVI, encore grand 
enfant, sortait de Versailles avec 
son gouverneur; à la porte du pa
lais, se trouvait un décrotteur qui 
se découvrit devant le jeune roi. 
Le gouverneur rendit le salut.

—Comment! monsieur, vous sa
luez un domestique? lui demanda

—Sire, j’aime mieux saluer un 
domestique que d’entendre dire 
qu’un domestique est plus poli que

tilisantscommeexpériencedes parties 
” ^’Automobile*
«t Camions. 

imtMion et piston, 
4e du démarreur, es- 
HItw et parties de

(A suivrez des matériaux qui. sans cette 
resteraient sous unepréparation, 

forme inerte, que 
pourraient utiliser.

bactéries rendent aussi un 
service très important; elles

5cles plantes ne Ciboulette, le paquet 
Choux, la douzaine .La Source . 40 à 45c pure 

commandent.
75cChoux-fleurs, la douz.

Choux de Siam, la doz. 25 à 35c 
. 75c

Ces
une SOI 

dans un « 
prend ®a 

aller bien K

Oh! i|l‘elle 11 
faisait si «

mire h mon

iut près du lac il|tre 
itre deux pierres, 
llégrement l’eau 

pour s'en

annonce. 'iHchissent le sol en azote, en cap- 
cet élément dans l’air. On es

tes bactéries qui fixent 
portées par les

NJ laurier ouest
J*1» Queen 6П6 Choux rouges, la douz. .

Panais, le sac . . • 76c à $1.00
60c Mais il faut que ce soit de la Mélasse 

Pure et choisie de la Barbade
Carottes, le sac 
Petits pois, le gallon . . ■ • Юс 
Petites fèves, le gallon, 15 à 20c

time que
TRANSFER l’azote qui sont 

plantes légumineuses, peuvent fixer 
de 50 à 100 livres d’azote par acre 

tandis que d’autres 
bactéries, qui habitent

jyeur de batterie sèche 
7®e gardera votre bat- 
' tonne condition durant 
^•hiver et durera

lie murmure: 
jus la terre il 
aintenant ma 
e ciel se

es myosotis aux 
[e disent: Ne ni 
es libellules de 
[’égratignent

25cPersil, la douzaine ....
Tomates, le panier . . .
Epinards, la douzaine . .
Epinards, le minot .... 
BMn-dTnde blanc, le sac . . . 50c 
Blé-d’Inde, Gold Bantam, le sac 70c 
Blé-d’Inde, Gold Bantam, le sac $1 
Melons, la douzaine .... $2.00 
Piment fort, le panier . . . $100 
Piment sucré, la douzaine . . 50c 
Courges Hubbard, chacune . . 25c 
Courges, la douzaine • • • .50c 
Cornichons, le panier . Б0 à $1.00

HORMISDAS NAVION 
ET FILS

AMERICAN TRANSFER

verdoie.
miroi

. . 25c 
. . 25c

.tous les ans,
MOTS D’ENFANTSgroupes de 

la plupart des sols de bonne textu- 
de chaux, peuvent

50cfleure ble» 
•oubli» P“ 
leurs 

leurs W

. * Queen 1607
«one chercher 

la délivrerons au 
Printemps.

Il est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de l’ilc de 
Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux suc
cédanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.
Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation.

Mlle Geneviève, âgée de quatre 
ans, n’a pas été sage, et sa maman 
lui inflige une mercuriale qui lui 
paraît d’une longueur Insupporta
ble. Alors, avec un air tant soit 
peu excédé:

—Dis donc, maman, si on par
lait d’autre chose?

re, bien pourvus
Etables de louage et de 

pension.
de 10 à 40 livres d’azote 

aux magasins
ajouter
par acre et par an 
du sol.

Que deviennent ces
le sol gelé pendant le long 
canadien? Voll* une ebow

dan» LING battery 
SERVICE

•*£8 SPARKS.
coupe l'olaeau ■>“ ( 

Après quc!aue
devient!rala*Jc “ 

rocher* «I

écume

bactériesTél. R. 588117 rue Murray.
[ui^salt?
’eut-étre 
lalgnant vallons. qu’u serait important de connaître. 

Les expériences que 
conduites à la ferme expérimentale 
centrale d’Ottawa, nous apprennent 
nue les bactéries ne meurent pas, 
on dn moins, qu’il n’en meurt pas 

de l’hiver. Elles

1I6AUK НАТТКШЕ8
Eagle Star 
Battery Co. 
of Canada,
I vfi *

Manufacturiers et 
chands en gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou hu
mides, 
d’autos, 
d’éclairage, etc.
Parties de batteries en gros

882-384 RUE QUEEN 
Tél. Q.421 OTTAWA. ONT

nous avons
S“"*gn«lnage 
jWWivc dB f™,

» œoderne avec Jeu
, «ambre» séparées.

1 I,™ dans
1 épreuve 

? c°urtois

e graderai de mon 
’ont, de pierre, q"» :

le steamer 
tout finit-

à l’é- 25cLaitue, la douzaine 
Citrouilles, la douzaine $1 à $1.26qui і A VENDREemportant 

l'océan où LES VIANDES 
Porc léger, carcasse .
Porc pesant . . .
Porc devant.. .
Boudin, le paquet 
Porc, arrière . .
Boeuf, devant . ■
Veau, avant . . .
Veau, carcasse .... 10 
'Mouton, carcasse .... 14

des cham- 
des mites. 
Employés 

v*8ite ВОІ1ІСІ-

. . 18c 
. . 12c à 14c

. 14c à 16c Terre à vendre près du moulin 
.... 10c en construction. Pour renselgne- 

. . 13 à 20c ments, s’adresser à Paul Sabourin. 
. . . 6 et 7c Lots à vendre près du moulin 
. ,-x. 7 10c en construction. S’adresser А M.

12c Paul Sabourin, East Templeton, 
16c P.Q. k

Barbados Mc lasses Importers Association of Canada

MONTREAL.

Uns! la jeune source № 
Formant cent pro)
Зотте l’eau nul boa ^ 

flot ne peut se
touche à » 

urt pelit:

beaucoup au cours 
restent dans un

pendant la période des froids, mais 

heureusement elles ne disparaissent 
remettent au travail 

premiers jours du printemps, 
dès que la température se radoucit. 

’ Ce durcissement du sol par la ge-

EAST TEMPLETON
état dormant. Sans 

leur activité est suspendue
MA

:h*TruckporUtion
Limited

[5“*« Javkaon 
№»BE BANK

pour toutes sorter 
radios, appareil.

Mais le berceau 
Le géant futur me 
Née h Peine, la »» ,да 
Dans le rand lac q>

ilpas et elles se
J4toP

-MM<n,tt-............ .......................................1.ПЛ.
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UTHEATRE MUSIQUE Le F
tic

| familleEVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSIÇÀUX VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, RADIO, ETC
semaine i.e i janvier і”"-*1

Six actes de Vaudeville Keith-Albee. nouvelle m»u 
C’est pour 

Conten-
. nous.

des belles pro- 
de M. King et

La “Reine” des Dcukhobors 
à Montréal

-THE GOLDEN PRINCESS’ 
L’ATTRACTION DU KEITH

ALBERT WHELAN LE DECLIN DU TRAI 
DANS NOS

ins.Chronique Musicale M. іqu'il fai! avec le concours deCréateur de tout
DORIS BLEACH $5(I

f.
1

\< ; x M |
.. "** 4 ^
6-х

1 L'AUTOBUS PAIT ї м, r„ 
RBNCE TRES FORTH ,, 
TEME DE 
LES VILLES

‘'Les jours anciens, les jours 
d’or, les jours de “49” revivent en
core un fois dans toute leur gloire 
romantique, bruyante et étourdis
sante düins le drame aventureux de 
Paramount, “The Golden Prin
cess", qui introduit Betty Bronson 
comme une bonne et honnête étoile 
de cinéma. Il sera l’attraction prin
cipale de l’écran au théâtre Keith 
pour la semaine prochaine.

L’histoire offre des ressemblan
ces qui rivalisent d’héroïsme et de élections 
privations, t q narrant la poussée 
terrible qui suivit la découverte de 
l’or en Californie. Les hommes 
souffrirent et se sacrifièrent, com- 

• battirent et saignèrent pour tirer 
de la Terre ce brillant métal jaune.
Quel beau sujet autour duquel que la ville 
tourne une histoire de faits écla
tants. de drame et dé frémisse
ments!

Et c’est précisément ce à quoi 
souvent s’attendre les habitués des 
théâtres dans cette production 
théâtrale! Frances Agnew et Cla
rence Badger l’a produite avec les 
charactéristiques qui firent un suc
cès précédent comme "New Lives 
for Old” et “Paths to Paradise.”

La distribution est du grade A, Il y a des gens Дргеш„ 

et comprend des étoffes telles que tant de soin à cacher !.. 
Nell Hamilton. RicklKfe Fellowes, qu’ils ont que d’autres à » 
Phyllis Haver et Joseph Dowling, les défunts qu'ils n'ont

ANECDOTE SUR PADEREWSKI 
j Paderewski passe sa vacance 
! d’été dans un charmant chalet sur 
leb bords du lac Genève en pleine 
vue du mont Blanc. Dernièrement 
un viSiteAr disant au grand pianis
te qu'il venait de passer quelques 
jours avec Murdoch le pianiste. 
Aussitôt Paderwski remarqua, un 
peu maqssade:

“Et comment savez-vous que 
c'est un pianiste?”

"Parce que" répondit le visiteur, 
"ma chambre était située juste au- 
dessus de son studio et qu'il com
mençait à pratiquer dès sept heu
res du matin.”

“Commençait-il par jouer des 
gammes?" demanda Paderewski.

"Oui. et il les continuait pour 
une heure durant.*

"Alors" répliqua Paderewski, 
"vous avez raison et vous savez 
qu'il est un pianiste."

C'est peut-être l'heure matinale 
de gammes montées qui donnent à 
Paderewski sa perpétuelle vigueur 
juvénile.

répétition d'un morceau qui leur 
plaît.STUART CASEY et MILDRED WARREN

ET CIE DANS "THE ЇХНІ”
réjouisse pas trop 

nous. C’esttramway

CAXAmgi
pas pour
je contribuable amé-
(i paie, comme le ca- 

sur le re-

Beaucoup de personnes veulent 
ajouter à l'intérêt qu’ils portent 
eu écoutant la muaique, un intérêt 
qui plaise aux yeux, ceux-là vont 
à la saie de concert ou d’opéra, 
d’autres qui en écoutant le Radio 
lisent leur journal et d’autres qui 
conversent avec leurs amis pendant 
que le phonographe ou le piano 
automatique rendent des oeuvres 
importantes, mais celui qui veut 
écouter la musique avec intelligen
ce. en retirer tous les délices qu’el
le donne, jouir de ses beautés, ce
lui-là préfère écouter avec toute 
la concentration d’esprit possible 
et avec un entourage calme et le 
phonographe comme le piano au
tomatique lui fournissent ces con
ditions désirables.

Deux villes d’Ontario, Ht 
peut-êtri 
dis parai 
qui sen

Impôt annuel 
depuis cinq ans, le con- 

Washing- 
fois la pro- 

A l’heure 
sans enfant

Fisher et Gilmore
dans le

“ROMEO TIMIDE”

Le Spectacle Howard
Dans une démors*—rion

d'animaux instruits.

et London, verront 
quelques années, 
tramway électrique 
placé par l’autobus.

La franchise du 
ton expire

,/
liméricain a vu
L déjà deux 

cet impôt.
„„ ménage 
gtats-Vni». $7.50 par an 

„Tenu de $3.000. contre 
inada, $22.60 sur $4,000, 
Ц an Canada, et $37.50 
P contre $126 au Cana- 
[Lnre est déjà très ap-

cadez
$700,
peupltram à 

™ 1927. Aux de 
municipales la vin. 

fusé de renouveller 
d’acheter le réseau.

A London la franchise 
dans cinq ans et tout 
la compagnie refusera de 
ie service

Shelton BentleyWilber et Lyke
(CHANSONS

SENTIMENTALESChants. Danses - • ,Hnm:u;r
la franc! un vc 

dent 
gide ; 
en 1Ç

SUR L'ECRAN Irai indiq
BETTY BRONSON Hais si la nouvelle cou- 

L proposée aux Etatd- 
jnt loi, comme on le pré
sage qui aura $5,000 de 
r an ne paiera plus que 

de ce chef; et s’il 
Cats, il ne paiera plus rien. 
Ejrernement, depuis quel- 
C a élevé le chiffre 
bn d'impôt sur le revenu, 
■'ménages chargés de fa- 
Li. les pères de famille 
larec raison que l’âge des 
[ pour lesquels ils ont 
L d’impôt n’est pas assez 
Eli devrait être de 23 ans 
L, au lieu de 18 ans,—et 
b chef de famille ayant au 
lin/ants ne devrait verser 
[car le revenu s'il touche 
Il $5,000 par an. Il y a 

dements à faire su-

conditions acj 
ne veut Pas J 

, 0n Prév°it qu’avant clj 
l'autobus remplacera le traml 
milton et à London. I

(
peupl 
res pi 
non a

“THE GOLDEN PRINCESS"

lu(Vne vue Paramount)

Nouvvik-s Hebdomadaires du Keith.Fables d'Esopes. x UNE BONNE ANNEESl"< T’ES DE L’HARMONIVA
o u і i. u elles, 1 à 11 p.m.

Soirées. 4 0-6 Oc. Loges. 75c 
Grand sujet: 1 4. 6.4à

Toronto. _ Pour la pr 
fols depuis 50 ans on n’a e 
tré aucune perte de vie p, 
la saison de navigation de 
sur les grands lacs.

Les symphonies, les oratorios et i
Matinée?
Vaudevii;

les opéras ne sont pas les seules 
choses qui occupent l’attention des 
Dames de la Fédération Nationale 
des Cercles de Musique des Etats- 
Unis. Le Bureau de direction de 
cette association, réuni dernière- 

Philadelphie. écoutait avec 
surprise et admiration un groupe 
de jeunes joueurs d'harmonicas.
Ces dames, qui sont familières avec 
tout ce qu’il y a de plus beau et 
de plus sublime en musique furent 
émerveillées de voir ces jeunes 
garçons, âgés de neuf à quinze ans, 
exécuter des oeuvres telles que le 
"Largo de la Symphonie du Nou
veau-Monde de Dvorack. des ex
traits de “Guillaume Tell” de Ros
sini. la "Sérénade” de Schubert, la 
marche Stars and Stripes de Sousa 
et autres oeuvres de mérite notoi
re. Ces jeunes garçons sous la di
rection de M. Albert M. Hoxie, ont 
tous étudié la musique dans leurs 
propres écoles et nul n’a eu plus 
d'un an de pratique. Les représen
tants venant de Boston, de Ack- 
ron. de Cleveland, de Drayton et 
d'ailleurs ont toutes offert- d’or
ganiser des auditions publiques 
dans leurs villes respectives si les 
jeunes musiciens voulaient accep- j 
ter leurs Invitations, mais M.
Hoxie déclara qu’ils ne pouvaient 
sortir de Philadelphie excepté du
rant le temps des vacances scolai
res. Il était six heures lorsque M. tldigitateur illusionniste européen 
Hoxie apprit que les Dames de la tiendra l’affiche au programme du 
Fédération étaient disposées à en- Majestic toute la semaine prochai- 
tendre ses musiciens, un appel ne. 
d’urgence reçut une réponse una
nime et à neuf heures l’audition par les différentes Cours Royales 
commençait.

pagni 
$700,( 
par ai 
autre 
contr:

I musique des instruments

AUTOMATIQUESMARY PiCKFORD DANS “LIITLE
ANNIE ROONEY” AU REGENT

Le radio, le piano automatique, 
ie phonographe, tous ont fait naî
tre un nouveau m>de d'écouter la 
musique. C'est une musique qui 
nous arrive d'une source invisible, 
vermine portée sur les ailes du vent 
et celui qui l'écoute est un vérita
ble amant de la musique qui. ne 
voyant rien peut laisser errer son 
imagination. Il n'a pas l'apparât 
des salles de concerts ou des scè
nes d'opéra. Pas de décors, pas de 
feu de rampe, aucun affollement

ment à

L
ce pri 
constr 
terraii 
est év 
plus a

habitués du cinéma, 
tureu-ement l'émotion au rire, le 
•;;e: est du genre de ceux dans 

■le public aime à revoir

ie nouvelle! 'la bc

La Bien-Aimée du 
Monde

r, la bien-aimée du mon- 
un genre de rôlece revient dan loi. — ainsi quant à l'ex- 

! tout à fait insuffisante 
k anx ménages mariés sous 
le de la commuuauté de 
P est grand temps qu’on 
lie, à Ottawa. Quand sir 
Vhlte a fait voter cet im- 
Communes, il a parlé de 
ifaisait aux Etats-Unis, où 
I de l'établir Une fois de 
faudrait suivre l'exempje 
i et soulager le contribua-

qui l'a fai: aimer
Les frisettes dorée- de Mary vo-bon idole, 

lent de nouveau au vent. Son son-| ц s'agit d'une fillette irlandaise.
façon friponne і afant d'un constable new-yorkais.

ï A “reine’1 des Do îkhobors, Madame F idoxie Vengin, pbntcgrrph'ée ces jours 
, derniers â la gare Wind or de Mont-éaî, peu avant son d6p:v t de l'Ouest par 

train du Pacifique Canadien. Elle est accompagnée do Nicholas Plotnikoff 
et Harry Verestehîunn. deux membres de la communauté, qui ont fait aveo 
elle le voyage de Russie. Madame Verigin est retournée dans son pays 
natal, après dix-sept ans a’absence, pour revoir son fils et pour essayer de 
faire venir au Canada les 4,000 Doukhobors qui sont encore dans la répu
blique soviétique. On sait que le» Doukhobors possèdent trois colonies 
nrospères dans l’Ouest Canadien: h. Verigin, Sask.; Alberta et Brillant, C.-B. 
Malgré ses 66 ans. Madame Verigin ne semble ressentir aucune fatigue de 
eon long voyage. Ne causant pas l’anglais, elle doit se faire interpréter par 
Nicholas Plotnikoff, l’un de ses compagnons. Celui-ci a déclaré que leur 
voyage avait été fructueux et que les autorités soviétiques les avaient très 
bien traitée. Ils ont trouvé les conditions en Russie beaucoup plus favorables 
qu’ils ne s’y attendaient. Lee voyageurs quittèrent Montrai dans la soirée, 
à destination de Winnipeg, où ils s'arrêteront d'abord avant de conti
nuer à Brillant.

Ш »
L NLES FRISETTES DOREES DE MARY 

VOLENT DE NOUVEAU AU VENT.
rire mutin Єї
charment et fascinent dans un film ;

ur de toute l’hu- nements du quartier Mary les vaut 
une fois 

du monde.

j pour c 
les (1er 
un édi 

Ipuisqu 
par le 
res.

fait partie de la bande de gar-
d'un auditoire enthousiaste et^fcê- 

[.ar 1 ■ - prit batailleur et l'ar-!™e Pas l'apparence engageante des 
artistes. Il n'y i que la musique, 
la musique seule et au point de 
vue du désir de jouir de toutes les 
beautés et du sublime entier de 
l'art ce mode d’écouter est bien le

qui touche a fi
ni anisé prou v. Mary жrMЩ'

deur au jeu.
L- programme du Régent com-1 

rendra"en outre un prologue d'at
mosphère. une comédie nouvelle, 
e . ;rnal hebdomadaire filmé et 

- ouverture musicale.
L'action du nouveau film de 

Mary Pickford est des plus amu- 
- тле et ne manque pas d’origina-

PiMDi l
mode idéal, 
nombre et le brouhaha de la foule 
ne sont point fâ pour empêcher 
l'esprit de se concentrer sur la va
leur de l'oeuvre qui est rendue. 
L'âme s’unit librement avec le gé
nie du compositeur et seul avec la 
musicue qu’il aime le goujât de 
l'art jouit des subtilités même de 

Il écoute attentivement et

Les distractions sans
MM Un roman si \vmpatii 

que les larmes de syi 
thics sont séchées sel 
ment par des éclate 

rire subits, j

c-
ERÏE DE LA VIE A 
IDE L’EMBONPOINT

de $5(
de $20
au poi
quatre
gary
vince,
South.

LirriE ANNIE 
ROONEY'

UN CELEBRE PRESTIDIGITATEUR
ILLUSIONNISTE AU “MAJESTIC”

■A
Le gérant Bishop tient aussi i 
ppc 1er à sa bienveillante ciientè-

4
G N'A PAN REDUIT LA 
TE DE LA VIE. — LES 
IRE-S UE M. MURDOCK 
REDISENT LES LIRE- 
: — UNE COMPARAISON 
№VX REGIMES.

1
ie qu'il a préparé un programme 
spé. ial pour une soirée degala pour 

veille du Jour de l’An. II y aura 
grand concours d'amateurs ponr sentielles 

ftlles dansant le "Charles- j

7 LA COMEDIE DU REGENT

“Sky Hooks”
AUTRES ATTRACTIONS

M. de la Ferre, le célèbre près- Joffre, Napoléon 1er, Georges V, 
W’ilfrid Laurier, etc.

Enfin vint la dernière partie du 
programme, la plus intéressante de 
toutes. Elle se composait drillusions 
orientales: les spectateurs se rapel- 
leront longtemps le “Petit Willy” 
et les pigeons de la pagode chinoi
se; l’arche de Noé et son génie, la 
petite Cécilia, réservaient des sur
prises à l’assistance.

Le supplice Hindou tint les speq^ 
tuteurs sous une émotio» bien légi
time pendant plusieurs minutes, et 
lorsque Mme de la Ferre sortit in
demne de la boite tragique, ce fut 
un soulagement général”.

La gérance réserve à ses habitués 
une grosse surprise pour la semai
ne du 11 janvier alors que la trou- 

| pe Française Jean Nel de Mont
réal donnera une représentation en 
français de deux drames à sensa
tion du répertoire de la troupe 
Grand Guignol du théâtre St-Denis 
de Montréal. Nous donnerons les 
titres et plus de détails sur ces ar
tistes la semaine prochaine. 

Surveillez bien les annonces.

La très jolie MARY PICKFORD entend clairement deux choses es-

U'imé- ; jeunes"Little Annie Rooney Le phonographe offre en sus l’a- 
; vantage à celui qui écoute de pou- 
jvoir entendre aussi souvent qu’il 
le désire les morceaux ou les par- 

Ь’Г6> 4ÿ cet-e semaine. Ce sera , tles pr4flre oe ïeu, étn- 
ne véritable fête du Jour de l’An.

profitdie dramatique dan 
Pickford interprète 
cent rôle, sera à l'affiche du théâ-

que
UNE SEMAINE 

SEULEMENT
Pas d'augmentation dans 

les prix.

Matinée :
Tous les sièges

Soirée :
Balcon, 2fie. — Orchestre, 40c

ion plus ré- Celles qui désirent concourrir 
>nt priée* de laisser leur nom au і

N Plusieurs mois M. King 
de prétendre avoir réduit 
de la vie. C’est que le mi- 
№ Travail, i’hon. James 
F, a publié les chiffres offi- 
p contredisent les déclara- 
■ orateurs libéraux. D’a- 
|«ati8tique officielle du mi- 
ЬTravail les chiffres sont 
f cinq dernières années:

mM. De La Ferre est recommandé
L<

ОІГ été écrit
tre Régent la sera; 
Le scénario semble 
spécialement pour

Southad’Europe, est aussi décoré par le 
Ijhie de Connaught. Il a reçu les 
£lus grands éloges et les meilleu
res appréciations du Clergé, des So
ciétés Religieuses, tant au Canada 
que dans ses tournées mondiales 
comme le prouvent «es quelques 
extraits suivants:

Toujours les reproductionsdier.
données par ces instruments don
nent des jouissances tant à ceux 
qui veulent étudier l'art, qu’à ceux comme les colères d’un homme; 
qui veulent simplement jouir de la elles ne prouvent que sa faiblesse.

imé<.” Qu'on ne l'oublie pas.
2ôcLes révolutions d'un peuple sont rait acl

Billet cl’Abonnement
de l’Et 
valeurUN ACTEUR AUSTRALIEN DE MERITE 

EN TETE DU PROGRAMME DU KEITH
1920 . .i.Y. I ANADIES. Parmi les numéros magnifiques 

que M. de la Ferre doit nous pré
senter. sera de voir cet homme mer
veilleux qui se transformera sous 
vos yeux en différents personnages, 
tels que Poincaré. Napoléon 1er, 
Joffre, Georges V, Wilfrid Laurier, 
Woodrow Wilson, etc.

M. de la Ferre a eu ILbonneur 
de paraître devant son Altesse

Pûbre 1921 
N»bre 1922 . 
«mbre 1923 . 
eembre 1924 . 
Il 1925 .

529 гшг biilh.ia'ic.
payée iOttawa, uti. . 152 

. 154 
. . 159Docteur Adolphe Drouii іALBERT WHELAN EN TETE DU MAGNIFIQUE PROGRAMME DE 

VAUDEVILLE KEITH-ALBEE — BETTY BRONSON SUR L’E
CRAN DANS UNE VUE PARAMOUNT "THE GOLDEN PRIN
CESS.”

avec l’iCi-Incluse la somme de deux dollars pour un an d’abonnement 
â votre journal I M- Meighen 

la v,e de juin 1920 à dé- 
l182l de 201 à 
f1 Quatre ans l*a 
à 159. il , - 
'chiffres officiels 
compte que 
(1921-1925) 
l08cll|é de 15G à 

ans il y

a réduit le
M;(DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Goi

journal 
adulent 
son goi

156. M.
Nom augmenté

suffit de consul-L’Australie promet une renom- 
née théâtrale avec des artistes de 
toutes sortes, et maintenant elle 
offre à l'Amérique son acteur le 
mieux connu et le plus populaire—
Albert W’belan—qui est l’attraction 
principale au programme de vau
deville Keith-Albee au théâtre lo
cal 6. F. Keith. M. Whelan de
vrait être appelé ün pianologiste, 
parce qu’il s'assied au piano, joue 
ses propres accompagnements pour 
ses propres chansons et interromps prêtes habiles. Des choses diverses 
ces chansons arec des histoires c» étranges seront démontrées par 
plaisantes et des dires comiques. 'Wilbur et Lyke, qui présentent un 
Il n'y a pas un meilleur amuseur ensemble unique de chants et de 
dans les Antipodes que M. Whe- tours d'acrobatie des plus intéres- 
lan, et sa popularité a fait écho sants. Ils commencent par satis- 
dans tous les pays anglais du globe, faire par un duo réjouissant, suivi 
Un homme tout à fait aimable, avec de bonds, de culbutes d’une maniè- 
une personnalité qui lai fera bead- re qui paraît imprudente. La scè- 
coup d'amis ici durant son engage- ne de conhert et la scène de vaude- 
ment au Keith. ville sont deux points différents en

Paul Gerard Smith a écrit un fait d'amusements. Shelton Bent-

présenteront leur numéro intitulé:
"Her Bashful Romeo”. Dans cetireÇu une décoration pour son tra- 
ébauche. Mlle Gilmore sera vuelvail.

Royale le Duc de Connaught et a
pour se

Le;Adn sous la régime
la cherté de économcomme une moderne Juliette, ex

trêmement sophistiquée, pendant 
que M. Fisher fait un Roméo en 
dehors du sujet, le conflit de l'idée

‘ Parmi les illusions que M. de la 
Ferre a rapporté de Madagascar se 
trouve la “Vierge des Indes” ou le 
"Supplice Hindou", une sensation 
que vous n'oublierez jamais. Ainsi 
que la fameuse lampe d’Aladin qui 
disparaît sous vos yeux. L'Arche 
de Noé qui sera mise en pièces de
vant vous et l'apparition extraor
dinaire de la petite Fée Cécilia.

Enfin la scène inoubliable de la 
“Pagode Chinoise”, comprenant la 
disparition des Colombes.

Ce qa’en (lisent le» journaux
Cette représentation a été don

née au Collège Salqte-Marle, il y 
quelques semaines, 
compte-rendu qu'en donnaient. Ієн і 
journaux le lendemain:

159. De- 
a une hausse 

x" Lau8mentution des huit 
m°l8 est de Cinq.

A NOS LECTEURS : .Veuillez remplir le blanc ci-h£.ut et l'adrt 
nos bureaux et notre journal roue sera livré à domicile

irà
LeLA MORTALITE AUX E.-U. 

Washington. — La maladie de 
coeur a causé la mort de 176,071

Consultation: 10 à midi. 2 à fi p.m., 7 à H P-®- tardera; 
de vol.provoquant une occasion inusité 

pour des farces et des chanson.s En 
effet, ce numéro est une production 
der 1res des plus vivantes, tenue 
an, plus haut point par ses Inter-

personnes aux Etats-Unis au cours 
de 1925.ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”. TEL. RIDEAU 4780—RES. 8HER. «37».La pneumonie: 97,403; 
la tuberculose- 89,724; le cancer- 
91,138. Toilette Extérieur;0ТТА1Il y a eu 12061 suicidas 
soit 12 par 100,000 de imputation. 
Il y a eu 8,420 meurtres soit 8.1 
par 100 >00

95, RUE RIDEAU,У
a» ♦ ;

MVOS IMPRESSIONS f Г,

tLa recherche de la santé, de la richesse et du bonheur sont trois choid 
un héritage commun de la race humaine.et voici le qui sontCT VOl'H recevez un catalogue bien fait, dont lee 

і H u «ira lions sont bien Imprimées, votre pre
mière IMPRESSION est que U maison qui 
von* l'envoie pramède de* marchandise* de 
première qualité.

EUX de ces choses — la santé et le boiihtii 
pendent, pour une bonne part, de la “inlic 
comme-productrice de la meilleure luinurc 

satisfait une bonne |i
D“Hier eut lieu dans ta salle aca

démique du Collège Sainte-Marie, |
autre numéro de vaudeville char- ley, dans sa manière habile, réus- la grande séance de prestldlgita- ! 
mant. Il est intitulé “In the Fog”, sit à donner un vrai cours aux deux itlon de M. de ta P’erre. La fête eut : 
et sera présent* par Stuart Caeey pMnts en cinestlon. Elle possède !un succès complet et le public *)■ 
et Mildred Warren. Quand 11 s'agit une voix de soprano des mieux cal- démontrer sa satisfaction ii l artls- 
de farce, de chants et de danses, tirées, mais se sert de cette voix te par des applaudissements nom- 
M. Casey et Mlle Warren sont des pour chanter des chansons pour le breux et qui étalent bien mérités
sirènes capables, et sans donte des vaudeville. tant par le# t(Jurl( var,él) non.
sirènes sont un fretenr Important Betty Bronson, la petite fille al- veaux de M. de la Ferre, que par 
dans un brouillard. Ça requiert non manu at adorable de "Peter Pan", l'ensemble du prog-smme, qui. di- 
seulement une patience Inlassable, est l'étoile de l'attraction principe- sons-le tout de suite, sortait vérl- 
mals le don d'nn lmpreasarlo pour le de l'écran pour la semaine pro- tablement de la banalité ordinaire 
faire an numéro de vaudeville amu- chaîne. “The Golden Princess", qu'on rencontre dans ces sortes de 
ssnt avec des acteurs hippiques et ,1 Cette production Paramount, mal- «olrées.
canines. Les deux qualités sont en gré son sujet, n'est pas un histoire M. de la Ferre débuta par une 
abondance dans la personne de de fée. mais une histoire ensan- série de tours d'adrei -es qui émer-
Harry Howard, qui présente une glantée de la recherche de l'or en renièrent les apectateurs. Et à no.
vrsie nouveauté dans son sujet Californie en 1849. Pour supporter ter, la complaisance du prestldlgl- 
théâtral. Les ponies pour le specta- Betty apparaît Rockllffe Fellowes tateur qui explique loua aea tours, 
cle qu'offre Howard, une autre at- fan fils d’Ottawa), Nell Hamilton, rendant aidai l'Intérêt plus vif. і 
traction du Keith ponr la semaine Phyllla Haver et Joseph Dowling. Dana la deuxième partie, la por 
prochaine, «ont des beautés, et très Les Fables d'Esopes, une comédie sonnlflcatlon d'hommes cé.èbres 
bien entraînés, et la même chose et les nouvelles hebdomadaires du
pent être dite des chiens. Keith sont les sujets de moindre sons les yeux de l’assistance, M. de

Frank Fisher et Eldrlc Gilmore Importance. . la Ferre se transforma en Poincaré

: H
•i:

ne — l'Hydro^ Electrique 
besoins du public.

-•gj VOUS voyez (tan* u» journal une annonce bien O І"i-êdlgée et de belle apparence, voire première
4■I.MPKEKblON e*t de la lire et d'en faire votre iMats son habileté * . 

ce faire -— (,0.!Jn 
service de lumière f 
électrique qui Hoit ,Le 
plus Ьан prix of
continuation de ^
de ses clients et de 
tion de leur nombre-

profit. L’efficacité de l’Hydro-Electrique 
est due au fait qu’elle Jouit de 
l’encouragement d’une grande 
partie des contribuables de la 
ville — qui, à titre de contribua
bles, sont aussi des actionnaires 
et des copropriétaires de leur 
propre établissement.

gÉr“NI vous désirez 
de plus ninple# 
renseignements 

—— il nous fera 
plaisir de vous 
les donner.

et
CT <()( •- lin» vitrine une affiche ou

une pancarte bien faite et Imprimée de façon 
•u évidence ce qui frappe le pin* 

l'intelligence, votre première IMPRESSION 
est de voua arrêter pour en lire le* détails.

à tfiHire

et votre
service *

vous-mêmeFaites-vous votre devoir envers 

compagnie en faisant usage de votre propre
-"'r*CT VOTRE première IMPRESSION, en lisant ces 

к“,Ж qnelque* ligne* est que nous avons raison, 
ronflez-nous vos autres IMPRESSIONS

Ш • • • ♦

COMISSION HYDRO-ELECTRIQ 
D’OTTAWA

Le Canadien Limitée»
Eg§3E5B&=E
L1*6dirent!!?h’ Ies paquebots subissent ur 
*6 en tfain jn buvant la surface l’on sauvi 

de 8ubir un peinturage complet

1901
RUE BANK TEL82» RUE DALHOUelB

109,eut un succès complet. Tour à tour,
Ш

4«4Ill44W4»èévWm44.m4»tét4»«»èH4'
)
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Xing fait un cadeau de $700,000 Semaine du
4 JanvierTheatre MajesticLe premier ministre, quoique écossais, n’a aucune hésita-1 

tion à se montrer généreux aux dépens du trésor. I 
Au moment où le peuple demande une réduction I 

des impôts le gouvernement fait des 
extravagances scandaleuses.

LES TAXES SERONT 
ENFIN REDUITES

AO A
E FAMILLE

DE LA FERREvelle mais 
oou». C’est pour 

Conten-

Mais c’est encore une pro
messe.—Non pas celle de 
1921 qui n’a pas été rem
plie mais celle de M. Robb 
aux dernières élections.

nou

«coins.
, des belles pro- 
de M- King et

M. King loue pour $700,000 un édifice qui vaut au plus 
$500,000. — Et ce cadeau de Noël est fait à des mil

lionnaires aux dépens du peuple qui est pauvre.
Le Célèbre Prestidigitateur Européen

à Les taxes, toujours lourdes que 
nous payons au Canada, seront ré
duites mais il s’agit d’attendre 
puisque ce n'est que PROMIS.

Promis aujourd’hui comme en 
1921.

ILLUSIONNISTE INTERNATIONALréjouisse pus trop 
[a, pour nous. C’est

CE CADEAU EST UN VOLntrlbuable et Actes de VaudevilleIl paie, comme le ca- 

sur le re-
C’est un renouvellement 

comme on renouvelle un billet. Il 
paraît qu'en politique ça se fait et 
que l’on s’en contente. Au lieu de 
payer on promets et si l'on ne tient 
pas sa promesse on la renouvelle. 
Et ça va ainsi au petit bonheur de 
chaque jour.. Le peuple attend tou
jours la réalisation de cette pro
messe et M. King reste au pouvoir

iBPét annuel 
depuis Cinq ans. le con
nais a vu Washing- 

fois la pro- 
A l’heure

JEU. VEN. SAM.LUN. MAR. MER.M. King, comme premier ministre du pays, a fait le 
cadeau le plus dispendieux que l’on connaisse. Il a donné 
$700,000 à la compagnie Southam à même les deniers du
peuple.

: 'rl

déjà deux 
impôt-

' ménage sans entant
L-rni., $7.50 Par a”

de *3.000, contre

au Canada, et $37.50 
$126 au Cana- 

est déjà très ap-

ÉSшLA VIERGE 
DES INDES

Ce cadeau est plus qu'une extravagance : c'est un vol, 
un vol manifeste des deniers des contribuables qui deman
dent au gouvernement de pratiquer l’économie la plus ri- en s’y cramponnant, 

gide afin de pouvoir réduire la taxe comme on l'a promis
en 1921.

Le'
îmSc &• -ip

'

/En 1921 le parti libéral dénon
çait le gouvernement conservateur 
qu’il accusait de toutes sortes d’ex
travagances. Il promettait en re
tour d'un mandat pour administrer 
la chose publique de rétablir le ré
gime de la plus rigide économie 
afin de réduire les taxes et le coût 
de la vie.

Ni l’un ni l’autre n’ont été ré
duits. La dette publique reste pra
tiquement stationnaire. Nos diffi
cultés financières sont les mêmes. 
Les dépenses ne sont guère rédui
tes mais M. Robb renouvelle ses 
promesses bien qu’il n'en ait pas 
encore rempli aucune.

Pour se maintenir au pouvoir le 
gouvernement libéral n’hésite pas 
devant aucune extravagance.

A la session dé^ 1923 afin de cap
ter le vote progressiste le tarif fut 
réduit et en 1924 M. Robb devait 
accuser une perte de $52,000,000 
de revenus causée par cette réduc
tion, prix du maintien du parti li
béral au pouvoir par les progres
sistes.

Pendant que M. Robb trouvait 
dans le trésor la rançon du vote 
progressiste M. King faisait de 
l’immeuble.

Le contrat de $700,000 aux 
Southam de Calgary est un exem
ple frappant du sens d’affaire de 
notre premier ministre ECONOME.

Mais $700,000 pour louer un édi
fice de $500,000 n’est pas, il sem
ble, excessif puisqu’il s’agit d’y lo
ger Monsieur L’Impôt, gras per
sonnage qui devrait être mis à la 
diète et Madame La Cherté de la 
Vie encombrante visiteuse qui de- 

aux Etats-Unis les

contre

-_j<«Svд ■

MaîtrefuT si la nouvelle cou- 

[ * Etatd- OUCe scandale révoltant doit être mis à jour afin que le 
peuple que l’on VOLE pour enrichir les multimillionnai- 

puisse juger le gouvernement suivant ses oeuvres et 
aveuglé par des préjugés.

UN BAIL DE $700,000
Le gouvernement libéral vient de signer avec la com

pagnie Southam, institution multimillionnaire un bail de 
$700,000. On a loué à Calgary un édifice au taux de $70,000 
par année pour cinq ans et ce bail se renouvellera pour un 
autre terme de cinq ans au même taux. De sorte que le 
contrat est pour 10 ans à $70,000 soit $700,000.

UN EDIFICE DE $500,000
L’édifice Southam à Calgary qui vient d’être loué à 

ce prix scandaleux a été construit en 1912. Le permis de 
construction a été émis pour un montant de $250,000. Le 
terrain évalué à sa valeur totale vaut $114.500 et l’édifice 
est évalué à $185,000. De sorte que cet édifice vaut au 
plus aujourd’hui $500,000.

Mais le gouvernement libéral n’a pas hésité à le louer 
pour dix ans au taux de $70,000. Donnant ainsi, à même 
les deniers publics, à la compagnie Southam, $700,000 pour 
un édifice de $500,000 qui n’appartiendra jamais au pays 
puisque dans 10 ans il aura été ENTIEREMENT paye 
par le peuple mais restera la propriété de multimilhonuai- 
res.

proposée aux
on le préloi, comme 

ge qui aura $5,000 de 
paiera plus que 

chef; et s’il
wmLE SUPPUCE 

HINDOU deres
4 knontaxe, de. ce 

its, il ne paiera plus rien, 
—mement, depuis quel- 
, a élevé le chiffre 
m d'impôt sur le revenu, 

chargés de fa-

- ma
■
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’ 1 ' W-

j dSstii; 'ÙêiÊÊÊm.

ц « V * ' •■і і.’і X :,Л • и
і’1.. і

Ж ‘ЦУРда*

,™ les pères de famille 

arec raison que l’âge des 
pour lesquels ils 

I d'impôt n’est pas assez 
„11 devrait être de 23 ans 
i, au lieu de 18 ans,—et 
chef de famille ayant au 
enfants ne devrait verser 

s’il touche

□ □
■□

■

□ □
$1000 de récompen
se à la personne qui 
pourra prouver que 
la jeune fille n’est 
pas dans la boîte 
alors que De La 

Ferre transperce 
cette boîte de son 

épée.

тШ □• '

щщnr le revenu
L $5,000 par an. Il y a 
[remaniements à faire su- 

loi, — ainsi quant à l'ex
tout à fait insuffisante 
aux ménages mariés sous 

L de la communauté de 

[П est grand temps qu'on 
lie, à Ottawa. Quand sir 

tWhlte a fait voter cet im- 
|Communes, il a parlé de 
і faisait aux Etats-Unis, où 
K de l’établir Une fois de 
faudrait suivre l'exemple 

la et soulager le contribua-
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CONNAIT

TOUT

. .

m VOIT TOUT

M. DE LA FERRE 
MYSTER1A

Mr De La Ferre est recommandé par les différentes Cours Royales d’Europe, est aussi décoré par le 
Duc de Connaught. Il reçu les plus grands éloges et les meilleures appréciations du Clergé, des Sociétés 
Religieuses, tant au Canada que dans ses tournées mondiales comme le prouvent les quelques extraits im

primés AU VERSO

CONSULTATION GRATUITE POUR LES DAMES APRES LA MATINEE DE VENDREDI.

1

CE QU’ON ACHETE
Mais M. King, s’il se contente de LOUER un édifice 

de $500,000 pour $700,000 alors qu’il ferait une économie 
de $200,000 en l’achetant fait quand meme un bon marche 
au point de vue du parti libéral: il ACHETE 1 appui de 
quatre journaux de l’ouest: le Winnipeg Tribune, le Cal- 
uarv Herald l'Edmonton Journal et le Vancouver Fro-.vrait suivre ^ f contrôlés nar les multi-milhonnaires 500,000 canadiens que M. King avmce, qui sont contrôles par ICS expulsé de leur pays par sa politi-
Southam. que imprévoyante et extravagante.

Quand M. King a vu que son parti pouvait en 
profit il n'a pas hésité à signer un contrat aux dépens.

CE CADEAU EST UN VOL
Le cadeau de M. King aux 

Southam est un vol manifeste.
-parce qu’il loue pour $700,000 un édifice qu’il pour

rait acheter à $500,000
-parce qu'en achetant cet édifice ilresterait propriété 

de l’Eta? alors qu’en le louant à $200,000 de plus que sa 
valeur il reste la propriété (le multimillionnaires.

—parce que cette dépense extravagante 
payée ivec les taxes déjà trop lourdes que nous payons

—parce que M. King enrichit tes multimillionnaires 
l’impôt payé par les pauvres.

Les multimillionnaires approuveront toujours une 
économie dont ils profitent

Le peuplé S’IL POUVAIT LE COMPRENDRE, ne 
1 à mettre fin à ce régime d extravagance et

ERIE DE LA VIE A 
IDE L’EMBONPOINT
S N'A PAS REDUIT LA 
TE DE LA VIE. — LES 
PRES DE M. MURDOCK 
REDISENT LES LIBE- 
. — UNE COMPARAISON 
JEUX REGIMES.

Quelques Témoignages
tirer

c :
=;|LA DETTE AUGMENTE 

DE 180 MILLIONS■ plusieurs mois M. King 
de prétendre avoir réduit 
de la vie. C’est que le mi- 

№ Travail, l’hon. James 
fc a publié les chiffres oftl- 
p contredisent les déclara
is orateurs libéraux. D’a- 
Ittatistique officielle du mi- 
ka Travail les chiffres sont
■ cinq dernières années: 

p 1920 .... 201 
pmbre 1921 . .156 
pûbre 1922 . . 163 
pmbre 1923 . .152 
bmbre 1924 . .154 

F 1925 .... 159

Collège Sainte-Marie, Montréal, 5 mars 1924.multimillionnaires
C’est avec plaisir que je me permets de recommander d’une façon toute spéciale M. De La Ferre: c est 

un prestidigitateur et un illusionniste d’une réputation parfaitement méritée. Le spectacle qu’il offre au 
public est des plus intéressants et donne pleine satisfaction à tous ceux qui veulent bien 1 encourager. 
Il a donné trois grandes représentations dans la'salle académique du Collège Sainte-Marie qui ont attire 

public nombreux et des plus distingués. Ceux qui étaient présents ont fait des éloges de la manière et
de l’habileté et du savoir-fairfe de M. De La Ferre. .

Plusieurs journalistes étaient à ces diverses soirées et en ont parlé dans les termes les plus elogieux. 
M. De La Ferre se distingue par sa discrétion et sa parfaite gentillesse. Mme De La Ferre et sa petite 
fille qui lui prêtent leur concours se font remarquer par leur réserve et leur distinction. Nous sommes 
persuadés que les trois mçritfent d’etre généreusement encouragés.

DEPUIS CINQ ANS NOS OBLIGA
TIONS AUGMENTENT TOU
JOURS.—IL FAUT DE L’ECO
NOMIE.

De 1920 à 1925, pendant que le 
Canada diminuait sa dette brute 
de $200,000,000 il diminuait les 
valeurs de son actif de $380,000,- 
000 (le sorte que sa dette nette a 
augmenté de $180,Ov 0.000. En 
comparant ces chiffres avec ceux 
des Etats-Unis, par exemple, où la 
dette brute, de $25,500.000,000 
qu’elle était en 1919 n’est plus que 
de $20,500,000,000 à présent, on 
est obligé de reconnaître l’impor
tance du rôle que le Directeur du 
Budget, avec l’appui continuel du 
Président, a joué dans cette réduc-

■
devra être

Bien sincèrement,
; JOSEPH PARE,

Préfet des Etudes et de Discipline.
avec

M Height1 n 
la vie de juin 1920 à dé- 
1921 de 201 à 156. M.

réduit le

F1 Quatre ans l’a augmenté 
P 1®9. Il suffit de consul- 
J chiffres officiels

Saint-Pierre et Miquelon, 27 juillet 1925.

M De La Ferre, Illusionniste International, a donné plusieurs séances de prestidigitation dans notre
et la haute moralité des exhibitions, non moins que 1 habi-

pour se 
leompte que sous la régime 
1 (1921-1925) la cherté de 

P oscillé de 156 à 159. De-

tion.
ville du 22 au 28 juillet 1925. La bonne tenue ..................
lité prodigieuse de l’artiste, secondé par Mme De La Ferre et leur gracieuse fillette lui ont valu les suf
frages de toute la population. - .... .

Le succès des séances a été d’autant plus accentué attendu que les distractions de ce genre ont ete

Pendant les années de prospéri
té qui ont permis aux Etats-Unis 
de réduire ainsi leur dette, le Ca
nada a souffert d’une dépression 
prolongée qui ne lui a pas permis 
de réduire la sienne. Nous nous 
trouvons, sept ans après la fin de 
la guerre, avec une dette nationale 
de $2,500,000,000. Le fardeau des 
impôts, nationaux, provinciaux et 
locaux, a continué à grossir jus
qu’au point où la nécessité d’un 
plan d’économie nationale s’impose.

ainsi.

*x ans il y a une hausse 
L augmentation des huit tarderait pas 

de vol.e8t de cinq. une nouveauté dans nos îles.

Saint-Pierre, ce 27 juillet 1925.
Toilette Extérieure des Grands Paquebots Le Préfet-Apostolique des Iles St-Pierre et Miquelon,

CH. HEITZ. ,

і
Saint-Pierre et Miquelon, 27 juillet 1925.«IГ 1 semaine à St-Pierre à la satisfaction générale, car sesM. De La Ferre, prestidigitateur, a travaillé 

séances attrayantes et originales ont été d’une irréprochable moralité : les enfants aussi bien que les gran
des personnes y ont trouvé une saine distraction.

CE QUE L’ON FERA A 
LA PROCHAINE SESSION

une

C
% y La Supérieure des Soeurs de St-Joseph de Cluny, 

SOEUR EUGENIE.La session qui s’ouvrira le 7 Jan
vier prochain . sera assez longue 
mais on y fera probablement peu 
de travail. Dès le début on décide
ra du sort des partis et quel que 
soit le verdict IV faudra ajourner 

cabinet de se constituer.

donné dans notre collège une séance qui a été fort goûtée du public. Sa personm- 
surtout été admirée. De plus M. De La Ferre est un

M. De La Ferre a
fication de bon nombre de personnages fameux 
homme courtois et loyal avec lequel il fait bon avoir affaire.

У»

:H Â ;

pour un
Actuellement M. King n’a guère 
plus de cabinet que M. Meighen. 
Si le débat sur l’adresse se prolon- 

jusqu’à la fin du mois, ce qui 
est assez probable, la session ne 
pourra être reprise que vers la mi- 

pour se poursuivre peut-être 
jusqu'en juin.

De toutes façons, cependant, très 
peu de mesures seront adoptées. 
Jusqu’ici rien n’indique encore que 
le discours du trône comportera un 
long programme législatif. Il ne 
serait pas étonnant que Von se con
tente de donner au pays le gouver
nement qui lui manque et d’adopter 
toutes les mesures nécessaires et

M FRERE LE PATRICE, Directeur, 
Collège Laval, St-Vincent-de-Paul,ТиТ-Щ1m zllgÉ Canada.

ge

ÜÉÉ ЯВІ la deuxième partie, la personnification d’hommes célèbres eut un succès complet Tour à tour
transforma en Poincaré, Joffre, Napoléon 1er, Georges V.Dans

les yeux de l’assistance, M. De La Ferre sesous
Wilfrid Laurier, etc.-il*

«s» ■ 
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Enfin vint la dernière partie du programme, la plus intéressante de toutes. Elle se composait «ГШи- 
sioJo^LuL-les spectateurs se rappelleront longtemps le ’’Petit Willy” et les pigeons de la pagode 

chinoise ; l’arche de Noé et son génie, la petite Cec.lia, réservaient des surprises a 1 assistance.

Le supplice Hindou tint les spectateurs sous une émotion bien légitime pendant plusieurs minutes, et 
lorsque Mme De La Ferre sortit indemne de la boite tragique, ce fut un soulagement général.

* • « e. * »

"
Pnt - “Poses aux intempéries, aux vente et & Гaction d^totri™ «raie, -SsSuipee

attention*- la part de ceux qm ua besoin urgent de protect-on, «pendant

L « S ^bhZ^ ’̂STd^ïeVt de Glasgow.

І
urgentes. Tout le reste sera ren
voyé à la prochaine session. M

. V
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nage, et la femme de celui-ci, qui 
était à moitié Idiote. Le curé de la 
paroisse fournit de déplorables 
renseignements. On hésitait pour
tant. Le témoignage d’un autre 
voisin, qui prétendit avoir été at
taqué eur la route par Lesnier et 
son père, décida l’arrestation. A 
l'audience, les témoins fufebt en
core plus précis, surtout contre 
l’instituteur. Le père fut acquitté, 
mais le fils lut condamné aux tra
vaux forcés à perpétuité.

LES CAUSES D’ERREURS JUDICIAIRES vienne dénoncer le mensonge, ou 
révéler l’impossibilité matérielle 
des faits allégués.

En fait, toutes cqs conditions se
ront rarement réalisables.

Les témoins sont fort chers, qt 
n’en a pas qui veut dit Léandre, 
dans “Lee Plaideurs”.

Les formules naïves ne font de 1 
mal à personne.

....... ..

La Petite 
Gazette

Une Intéressante Publicatii 
Gratis sur Demande

4UN RESIGNE
COMMENT LA JUSTICE SE TROMPE SOUVENT ET RAREMENT. 

SIX CAUSES D’ERREUR: LA PASSION PUBLIQUE, LE TE
MOIGNAGE, LES EXPERTS, LE sJUGE, L’AUDIENCE, LA DE
PENSE ET L'ACCUSATION.—EN MARGE D’UN LIVRE INTE
RESSANT.

La vérité c’est, qu’au fond, le 
journaliste (sauf le cas assez rare, 
où il s’est jeté violemment dans la 
mêlée en brandissant son drapeau), 
est souvent un mélancolique et un 
résigné.

Oui, il s’est condamné lui-même 
à n’être qu'un homme très intelli
gent, alors qu’il se sent l’âme d’un 
écrivain.

Il a, parfois, le très obscur et 
très sûr instinct qu’il a renoncé à 
l’oeuvre qui dure pour l’article qui 

Et le “qui sait?” dont il

SOXNKTTK DK NUIT
f BS détenteur» d'obligations mnnlcloei.. T, '
I mentales française», allemande» et autref'?4 
*-• étrangères trouveront quelque сЬме еч, *lei
gNGE11^^o&'é”u1rc,tie'«rBm.BÏÏ^]

II Tient de sortir de l'Imprimerie et contient . 
totes des obligations belges, françaises itïïll ,0llt»» 1 
qu'allemandes, autrichienne», russesT'nok n?,!'*' *<«
Une revue des développements économiques «Г
mnTe. etr,n*" Mt Une autre «ractérlit,,,:,1 '-Д —............

Notre Service des Statistiques a entrenri. 
méticuleux d'une obligation qui offre des 
ques de faire beaucoup d'argent. Des déteiil 
seront donnés dans la livraison de février 8 U 
Nous serons heureux d'inscrire votre nom „ . „„ coup t
rie ceux à qui nous enverrons ce bulletin n«,”?tre U» ’ ,, ...
Il ne vous- engage à rien et peut facilement in,™ tMt l! Que ? .. 

<Jefl portes de la prospérité future. 1 0Ue a-t-elle la fi

PASSION PUBLIQUEUn grand médecin est réveillé 
soir, à peine endormi, par M. Bouchardon a dédié le récit d’un procès célèbre à un ami 

“qui eut toujours la hantise de l’erreur judiciaire.”
Quel magistrat n’a pas craint parfois de rendre ’irréparable 

sentence qui atteint l’innocent? “La justice et la vérité sont, a dit 
Pascal, deux pointes si subtiles que nos instruments sont trop émous
sés pour y toucher exactement. S’ils y arrivent, ils en cachent la 
pointe et appuient tout autour, plus sur le faux que sur le vrai.”

Rien n'émeut plus profondément et plus justement l'opinion que 
l’erreur judiciaire, puisque c'est la justice même qui se montre in
juste, et bien des magistrats, chargée précisément de se prononcer 
sur une culpabilité, ont connu l’angoisse du doute et la crainte de la 
méprise.

Une source d’erreur plus fré
quente est la passion publique. 
L’homme se dégage difficilement 
de ses Impressions propres et la

l’autre
la sonnerie du téléphone. U saisit 

Une voix fémininele récepteur, 
se fait entendre, 
de nomme; c’est une cliente.

—Est-ce grave? demande le mé-

L'interlocutrice
LES ENQUETES

Après six ans d’enquêtes, Les
nier père parvint à intéresser le 
procureur de Libourne. Malgré l’o
pinion publique, le magistrat se li
vra à des investigations, se confir
ma dans l’idée que des témoins 
avaient menti, et. par un coup 
d'audace courageux, les contraignit 
à avouer. Lesnier, libéré et mis 
hors de cause, le 25 juin 1856, 
avait—souffert au bagne pendaht 
quinze ans.

Le procès de. Louarn et Baffet 
est plus émouvant encore, puisque 
les victimes de l’erreur périrent. 
Le hasard seul fit errer la justice.

Accusés d’avoir pratiqué une 
double tentative d'assassinat sur 
la personne des époux Guigotirès, 
Louarn et Baffet furent arrêtés. 
Tout était contre eux. Les malfai
teurs avaient le visage noirci à la 
suie, et l’on retrouvait sur leur cou 
des traces suspectes. Chez l’un 
d’eux, une perquisition amena la 
découverte de linges ensanglantés. 
Une confrontation avec les victi
mes amena une reconnaissance for
melle. L’alibi qu’ils donnaient, n’é
tait pas confirmé.

Louarn fut- condamné aux tra
vaux forcés à perpétuité, et Baffet 
à vingt ans de la même peine. L’un 
et l’autre périrent au bagne. Ce 
n’est que cinq ans plus tard qu’un 
nouveau hasard permit de décou
vrir les vrais coupables. Louarn et 
Baffet étaient innocents; ils furent 
réhabilités en juin 1869.

partialité n’exclut pas toujours la 
bonne foi. N’a-t-on pas vu, dans 
certains procès," des hommes corser 
avec la meilleure loi l’accusation 
pour convaincre mieux les autres 
d’une culpabilité dont ils croyaient î 
avoir la certitude? Le juge et le 
juré peuvent subir un entraîne
ment dangereux, obéir inconsidé
rément à des antipathies, se laisser 
aveugler par des croyances, être 
dominés par leurs sentiments.

Oh! non. docteur. . Mais cel* 
. Je cherche le nom nourrit son regret et son rêve, lui 

laisse une petite douleur lancinan
te qu’il promène tout au long de 
ses jours.

me tracasse 
d'un médecin célèbre qui n'a que 

Il n’y a que

-=
L’ANNEE 1926occasio^j

compl,
lettres! .

qui puissiez me le donner. . .
Nous ne savons si le docteur pro

fita de la communication pour don
ner à sa cliente un spécifique con
tre la maladie des mots en croix.

quatre
d'oeil sur l’an-
, réserve-t-elle?Trop souvent, il n’a manqué que 

d’endurance, de courage et de té
nacité pour tenter l’aventure de 
ceux qui créent et laissent un nom.

Il a trop cbmpris combien la vie 
de l’auteur, lorsqu'il n’en est en
core qu’à l’espoir, est hérissée de 
dangers, car “deux gouffres la bor
dent de chaque côté: la misère et 
le doute”; combien le succès exige 
de volonté acharnée, de résistance 
parfois sauvage pendant la lutte 
où défaillir serait mourir; et com
bien ceux qui sont “arrivés’1 ont dû 
marcher l’esprit toujours tenu en 
éveil par leur ambition, “qui bat
tait la charge devant eux et les 
poussait à l’assaut de l’avenir”.

Alors, timide, méfiant, irrésolu, 
il n’a pas osé garder son indépen
dance, risquer les incertitudes de 
la liberté, affronter les toquades 
de l’inspiration et ses caprices sour
nois, braver la malveillance, sup
porter les dégoûts de l’attente.

, duisent souvent que par quelques 
semaines d’emprisonnement, quel
quefois avec sursis, et il est plus 
aisé de les réparer.

Si l’on recherche les causes d’er
reur qui interviennent dans la 
poursuite des coupables, on s’aper
çoit qu’elles ne sont pas nombreu
ses. et toujours les mêmes.

UNE EXPIATION 
Il y a quelque trente ans, un 

homme vint se réfugier dans" un 
couvent de bénédictions du Poitou, 
et se fit moine. Jamais on ne le re
vit dehors. Il vécut jusqu’à sa fin 
reclus dans une cellule: c’é
tait un président d’assises qui 
avait condamné un innocent à la 
peine capitale. Il expiait, dans la 
prière, le jeûne et l’abstinence, le 
remords d’une irréparable erreur, 
qu’il n’attribuait qu’à sa partialité, 
d’ailleurs involontaire, au cours du

fin de nos tour- 
apporte, en at- 

quelques “ponts”: 
vendredi, la

Elle nousM. GUSTAVE BRAULT
Gérant dn Département Français. 

La maison de placement de

mieux,
envier sera un

lundi et la Noël un
L’IGNORANCEUN TOUR MANQUE

t unL’ignorance est aussi féconde en 
erreurs. La science, qui est en per
pétuel progrès, n'a jamais dit son 
dernier mot. D»; milliers de mal
heureux ont péri au cours des siè
cles plus ignorants que le nôtre, 
parce qu’on les accusait d’avoir 
commis des maléfices et des sorti
lèges. Les experts qui affirmèrent 
en 18-78. que le corps humain ne 
contenait pas naturellement d'ar
senic, ont fait, par ignorance, con
damner injustement le pharmacien 
Danval. dont le procès fut révisé 
en 1924.

Edison a un péché mignon: il 
adore fumer un excellent cigare. 
Ses domestiques partagent cet 

ainsi que les havanes fa-

C. M. CORDASCO & COMPAGN
Cver«^°,“

Edifice Marcü Trust, 290 rue St-Jam,.
MONTREAL 4Ue(

4 avril, l’As-e est fixé au 
„„ 13 mai et la Pentecéte

briqués spécialement pour le “pa
tron".

îai-CAUSES DERREUR un dimanche;imption sera 
le la Victoire, un jeudi.

fêté le 16
Dans un remarquable ouvrage 

sur les erreurs judiciaires, paru en 
1897. MM. Laillier et Vonoven at
tribuaient à six raisons principales 

, l’origine des erreurs, savoir: la pas- 
! sion publique, le témoignage, les 
experts, le juge d’instruction, l'au
dience. l'inégalité de l'accusation 
et de la défense 
classification pourra-t-elle paraître 
contestable. La même cause de mé
prise peut se trouver chez le juge, 
chez l'expert, ou à l'audience, sans 
qu’il y ait lieu de discerner, et 
nous proposerions bien plutôt de 
ramener à quatre éléments pre
miers le principe habituel de la fra
gilité des jugements 
sont les faux témoignages qui ont 
trompe la justice: tantôt, l'aveu
glement de l’opinion, génératrice 
de partialité, et qui délaisse la 
stricte raison pour se laisser en
traîner par des impulsions et des 
sentiments ; 
tantôt, simplement Je hasard qui 
se joue des réalités pour accumuler 
dqs circonstances si nombreuses 
qu'elles forment un véritable fais
ceau qui trompe le juge, et lui font

LLe grand savant se résolut à 
donner une leçon à son personnel 
et se fit envoyer un lot de cigares 
détestables qu’il plaça bien en évi-

Puis. pendant deux mois, il n’y 
pensa plus. Un jorr. cependant, il 
les rechercha et. n’en retrouvant 
plus un seul, demanda à son maî
tre d'hôtel ce qtUils étaient deve-

ardi-Gras sera 
■t la Mi-Carême

le voit, avec tous
le 11 mars—

ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.
‘toutes ces fêtes, on se re- 

1926. Il n’y
LA PEINE DE MORT

beaucoup en 
:e ceux 

365 jours par année Qui
L’un des plus forts arguments 

qu’on ait donné contre la peine de 
mort est son caractère irréparable, 
et quelques-nns de ceux qui sont 
ses adversaires les plus résolus ne 
cherchent pas d'autre raison. Lors
que Victor Hugo défendit son fils 
dans le procès de V’Evénement”. 
il s’écria:

“Si tu avais besoin d'une pen
sée pour t'affirmer dans ton exé
cration de l'échafaud, dans ton hor
reur des peines irrévocables et ir
réparables. songe que tu t’es assis 
sur ce banc où s’est assis Lesur-

qui cherchent de

Peut-être cette TELEPHONES:
Bureau, Gerrard 1262 

Résidence, Gladstone 18»
Résidence, Gladstone 3971 rentre de son,

üetomac de plomb, 
[orge de pigeon, 
ienton fourchu,

PAPIER à CONSTRUCTION leront pas.
BT viL’ALIBI formulktteMATERIAUX A 

COUVERTUREi/aiibi, pourtant, était exact. Il 
.'ut vérifié. L'homme avait si mau
vaise réputation que. le voyant sor
tir. un gendarme l’avait pris en fi
lature. et ne l’avait pas quitté pen
dant la nuit du crime. C’est un 
rapport de gendarmerie qui a établi 
péremptoirement la vérité de l’ali-

—Mais je les ai fait déposer 
moi-même dans votre valise, lors 
de votre départ pour la Californie, 
répondit celui-ci.

Et Edison, qui contait lui-même 
cette amusante histoire, conclut en 
r i.nt :

fa

II s’est résigné à tout: à la 
besogne quotidienne et à la 
quiétude des lendemains as
surés; à son rude labeur que 
l’on connaît mal: écrire en 
coup de vent, sur le pouce, 
entre deux portes, deux con
versations, pendant qu'on le 
dérange, qu’on l’appelle et 
l’interpelle, pendant qu’il s’é
parpille, s’impatiente et s’in
quiète; au supplice de la 
promptitude, de l’à propos, de 
la présence d’esprit, de l’épi
thète Insatiable, de la trou
vaille et du “bâclé.”

Il s’est résigné! Mais, 
se plaindre, avec une grande 
fierté, il tasse, tout au fond 
de lui, ses tristesses de lettré, 
d’artiste, de délicat, souvent 
d’érudit.

"^Et sa mélancolie n’est pas 
jalouse, car il sait bien 
quelque chose lui a manqué: 
la flamme.

Il s’arrange pour n’en pas 
trop souffrir.

éltouche d’argent, 
lez cancan, 
oue rôtie, 
oue bouillie,
•etlt oeil,
}ro (t) oeil, 
lourcillon, 
lourcillette,
'oque maillet.

A cheval, (bis) 
la queue d'un orignal;

A Paris, (bis) 
lueue d’une petite sourie; 

-M-X-X-X-X-W* 1 Versailles, (bis)
________________peue d’une petite volaille;

En France, (bis) 
panier sur la branche. 
t l’American Folk-Lore).

Cruise Brothers hitantôt, ce

J'avais fumé."était vrai, 
sans m’en apercevoir, tous ces ci
gares infects!

bi.
LIVRE UTILE COUVREURS EN GRAVOISUN LIVRE

i Le livre de M. Bouchardon pour- L'ouvrage de M. Bouchardon 
rait servir d’illustration éclatante doit être grandement utile. Les ré- 
à une étude approfondie de Ver- cits comme le sien demandent à 
reur judiciaire. “La tragique his- être répandus. Sous des dehors 
toire de l’instituteur Lesnier” est agréables, ils sont féconds en en- 
une erreur due aux faux témoigna- seignements. Ils apprennent à se 
ges. “Le vol de Castel Coudiec” est montrer prudents lorsqu’il s’agit 
dû au simple hasard. Avec sa pers- du jugement des hommes, et à se 
picacité habituelle, le magistrat a rappeler cette grande parole de 
fait un récit émouvant, prenant Daguesseau :
soin d'abord de montrer le déve- “Nous ne pouvons, nous autres 
loppement de l'erreur au point de magistrats, traiter des affaires hu- 
tromper le lecteur, dénouant en- maines qu’humainement. Nous de- 
suite l'intrigue avec l'habileté d’un vons savoir que tout ce qui fait la 
conteur consommé. matière des jugements est du res-

Lesnier, instituteur à Fieu, bourg sort de la jurisprudence dans la- 
du canton de Coutras, était de mau- quelle on juge les choses, non se- 
vaise réputation. Coureur, criblé Ion ce qu’elles sont en elles-mêmes,

mais en ce qu’elles paraissent être 
au dehors. Nous devons nous hu

la nuit du 15 au 16 novembre 1847. miller à la vue du néant de la 
le père Gay. vieillard qui passait Science, et aussi, nous osons le dire, 
pour avoir des économies. Après à la vue du néant de la justice, qui, 
le crime, la maison avait été in- dans ces questions de fait, est for- 
cendiée. On trouvait une apparen- cée de juger sur leurs ombres, leurs 
ce d’intérêt dans le fait que Les- figures et leurs apparences.” 
nier avait acheté la maiqon de Gay 
contre une rente viagère de 6 fr.
75 par mois.

di
ERREURS RARES 

A la vérité, les erreurs judiciai
res irrémédiable^ sont très rares 
et le deviennent encore plus 
prudence des magistrats d’aujour
d’hui ne permet plus les poursui
tes sur de simples indices ou des

UNE COLLECTION... TERRIBLE
tantôt l’ignorance:Alphonse XIII, roi d’Espagne, 

v,.nt d'atteindre sa 39e année.
P

LaCe souverain qui a réussi à 
chopper à bien des attentats diri- 
V-- contre sa personne, n’en a gar- 

d'autres souvenirs que des reli- .
te, qui torment une collection I présomptions léger- telles qu elles | croire qu'il a des preuves 
us doute unique au monde. | étaient encore engagées au milieu 
On y voit, par exemple. U tétine du 5lWe dernier. Les juges d lns- 

t ruction et les chambres des mises 
en accusation rendent des non-lieu 
fréquents dans les procès douteux, 
et l’on peut dire que. dans la gran
de majorité des affaires capitales 
soumises maintenant au jury, la 
preuve est amplement apportée 
lorsqu'on prend la décision du ren
voi devant la cour d’assises.

le95 Ave. Broadview TORONTO, ONT
СІ

G
FAUX TEMOIGNAGES

Les faux témoignages sont peut- 
être les plus rares, 
grande perfidie pour chercher vo
lontairement à faire condamner un 
homme innocent, et il est souvent 
difficile de soutenir un mensonge 
dès que l’affaire devient grave, et 
que. par conséquent, le magistrat

d'un biberon dont des mains cri
minelles tentèrent de se servir pour 
. mpoisonner le futur monarque, 
alors qu'il n'avai* que quelques

d<Il faut une
lu

POUR RIRE R

Revere House P
étend que Sarah Bernhardt 
gealt jamais sans un cer
ne lequel elle fut enterrée

âi
Cetcollection contient encore 

.des fragments d'une bombe lancée 
à Barcelone: le squelette d'un che
val tué par une autre bombe; un 
fragment du iandau dans lequel le 
roi se trouvait avec le président 
Loubet quand on tenta de Гassas
siner rue de Rivoli.

v:
de dettes, peu aimé dans la région, 

recherche avec un soin particulier ;j fm accusé d’avoir assassiné, dans 
à contrôler l’exactitude de ce qu'on

ri.
ROBT. JOHNSTON 

Prop.
on Fisner, l’illustrateur 
é, raconte l’anecdote sui- 
Je longeais un jour, dit-il, 
rie où se trouvaient expo- 
les dessins, lorsque j'aper- 
jeune femme charmante en 
evant une de mes produc- 
le m'approchai et je l'en- 
urmurer:

Dieu si je pouvais con- 
artiste qui a dessiné ce ta

pi
EN CORRECTIONNEL siliai rapporte. L’erreur due aux 

Nous n'en dirions peut-être pas faux témoignages exige, en outre, 
autant des affaires de plus médio- an ensemble de circonstances dif- 
cre importance, justiciables de tri- ficile à réaliser. Il est rare qu’un 
banal correctionnel. Plus hâtive- seul témoin emporte la conviction, 
ment examinées, surtout en raison et encore fZtit-il qu’il ne soit dé- 
de leur nombre toujours croissant, menti par aucun autre. C'est donc 
il peut se glisser des erreurs plus j une véritable conspiration que doit 
fréquentes à la faveur de témoigna- і organiser l’auteur de l’infamie. Il 
ges rapides et difficilement contrô- faut, non seulement qu’il mente, 
labiés, ou de rapports de police mais encore qu’il fasse mentir, qu’il 
plus ou moins exacts; mais, bien provoque le faux _ témoignage de 
qn’elles conservent leur caractère trois, quatre ou cinq personnes, 
le gravité, ces erreurs-là ne se tra- tradiction, que personne d’autre ne

CLUB S0R0PT1MISTE
et

Un groupement d’entr’aide fémi
nine, professionnelle, industrielleCONNAIS-TU LE PAYS ?

Plan Américain, $3.25 à $5.00 par jour.et commerciale, vient de se créer 
à Paris sous le nom de "Club so- 
roptimiste”. Il se propose de sou
tenir et d'encourager chez les fem
mes la notion de la valeur morale 
de la vie professionnelle et l’esprit 
de solidarité.

Les jeunes filles de l'Afrique du 
Sud ont la réputation d'être extrê 
mement jolies, 
qui cause leur beauté? Ce sont les 

elles en mangent au

de
LE VRAI JOURNALISTEEt savez-vous ce

100 CHAMBRES 
50 avec Bain

leLE PROCES
Lesnier vivait avec son père. Ils 

furent, l'un et l’autre, accusés, par
ticulièrement par un certain Les- 
paque. dont il avait troublé le mé-

moins six par jour.
Suite de la page 3.

artiste c’est moi Madame, 
m’avançant extrêmement

la
Il s’efforcera, en 

outre, par des échanges intellec
tuels et des rapports commerciaux

CHARITABLE
Il a le sens de la camaraderie et 

de la charité; et n’y apporte ni la 
générosité spontané et jolie du co
médien, non plus la manière ba-lclubs corresPondants, d’augmenter

les chances de succès du Club de 
Paris.

Mais, qui prononce cette senten
ce? C'est M. Henderson, qui possè
de de grandes plantations d’oran
gers dans l’Afrique du Sud. et qui 
fait en ce moment une tournée en 
Angleterre et en Ecosse, où H 
compte visiter 200 villes!

Quelle belle réclame!

tê

■sieur, me dit alors la 
endez-moi un service, de-1Г) 
donc à votre modèle l’a- se 

le la couturière qui lui a I 
lanteau. Voici mon adresse. |

■avec les membres étrangers des

Un Mois d'Hiver au Pays du Soleil jvarde et rutilante du snob; il se 
* tient au milieu.

Le banquet d’installation
lieu mardi soir. Des allocutions ont 
été prononcées par le fondateur du 
club, M. Stuart Morrow; sa prési
dente. Mme Alice La Mazière; Miss 
Kerr-Sander, directrice du “Sorop- 
timiste-Club” de Londres; M. Ro
bert de Fiers, membre de l’Acadé
mie française; M. Roussel, repré
sentant le ministre du travail; M. 
Marcel Héraud, député de la Seine, 
vice-président du conseil munici
pal de Paris, et par M. Frantz- 
Jourdain, délégué général de fa 
confédération des travailleurs in
tellectuels,

II n’a pas la mine affairée des 
gens de bureaux, ni l’air musard 
des artistes. La voix est assouplie, 
le parler léger, le geste sobre et 
la gaîté blasée.

Il questionne beaucoup et attend 
les réponses bien en face, tourne 
autour d’elles comme s’il cherchait 
ce qu’il y a par derrière, avec la 
hantise d’apprendre et la crainte 
de se tromper.

BROCKVILLE ONTARIO

Wn □ □ □\ L'IT ALIEN N F
’ ors dn dernier vote à la Cham 

br-1 italienne, sur la réforme élec- 
to-ale. on a trouvé dans l'urne nne 
lettre d'amour; elle était signée 
("lara et donnait un tendez-vous' à 
nn nommé André.

Evidemment, le député avait, 
par erreur, placé dans l'urne la let
tre au lieu de son bulletin de vote.

L’“Impero“ put 5e le texte de 
“et te lettre, 
l'avoir sous les yeux.

Au fait, ce fut peut-être un vote 
par procuration, que suivit une cri
se conjugale.

Excellent sujet de vaudeville.

Д A Д A

h □ □ □
I lampe A k LE COIÎ 

SUPERS!!
Quand cous donne: 

apparence vous donne: aussi ktoaaafi 
plaisir à la personne qui la re(oll. Km 
аиіошf hui et faites cotre choix.

Nous avons une couple de Jobe 
lignes de lampe* de table f» 

offrons à des prix tri* "
Voyez-1es! Achetée*» __

II sait écouter, s’ennuyer, céder 
son tour, mais aussi se venger si 
on lui sape “ses effets”.

Il n’est ni désordonné, ni écono
me, ni vertueux, ni le contraire. 
Comme tout le monde.

,c

Nous voudrions bien
□ □ П\ noos

doits.président du Salonj d’automne.
Tous nos voeux de prospérité au 

nouveau club. Mais le nom qu’il a 
te, c’est un monsieur qui s’amuse choisi est d’une mauvaise forma- 
toute la vie parce qu’il a ses en- tion. C’est “club sororoptimlste” 
trées partout. qu’il eût fallu.

I □ n □ □ □
Pittaway Jarvis LhLes gens disent:—un journalis-

(\ MMPrA lef des songes Фle RUE RIDEAU 
Voisin de la Gare.

g<NOTRE PANTALON 
Quelle est l’origine dn pli im

peccable que nous imprimons à nos 
pantalons ?

Cette mode est la résultante de 
deux distractions: celle d'un dom 
tique et celle de son maître.

Il y a trente ans, le create de 
Craven était, à New-York, l’arbitre 
des élégances. Le jour qu’il se ma
ria, son valet de chambre loi ten
dit un pantalon dont les jambes 
étaient affligées d'un pli vertical 
Le comte de Craven, distrait et 
quelque peu ému, constata cette 
anomalie après la cérémonie offi- .
c telle. T ES Antilles, ess fies ensoleillées et que baigne unsU, Icndem»,». an. grande dbera- Ь

sion s éleva, et deux partie se for- souvent l’épouvante dans la ______ ____ _ __
mèrent. Les uns prétendirent que ‘ noie: . О*1 П'У cherche plus les trésors plus ou moins 
le «,mle „ait violé gravement І» ЙяГЗГа’ХоГ Й
lois de l’étiquette Les entras al- -affitte, les Ommmont ou les Members, chefs célèbres 
flrmèrent. au contraire, qu’il va- de booenmers sans peur, mais non sans reproche.
? ait de lancer une mode exquise. “P^bes répons tropicales n'en ont pourtant

Cm dernier, partisans gagnant HJTbïZggdï'p.ffiid 

du terrain, et bientôt le pli an pan- lorsque vient l’hiver, est une preuve que leur vogue au 
talon devint un des signes par quoi eoot~re ve ШРЯ <*** жпа&авлпі. Lee Antilles, dont le 
«Г,.„ I dldganra ЇГТи!

Il У a trente ans maintenant que diront ^passer U saison rigoureuse loin des vents et 
cette habitude existe. Et, en ma- ,, “ de nos latitudes. Tout l’hiver durant, à 
ti*ra d, mndra. rela conatitn. nn Й£ЙГ t

tomist» peet faire » sieste «в plein air par une tempi- 
rate» qui a'Mèv» rarement an-deems £,80 degré, et 
qnl d un attira eftté ne descend guère plus bas que 80 
degré, Farm belt, le luxuriante végétation de eee De# 

'•"srate poor l'œil de celui qui est 
lmiiited a U désolation de nos contrées, de décembre 

keme U neige, m couches épouses, couvre I»

>lon. Affaire d'éclat.
•—Voy. Estafette.
1—Vérltéa dites en riant, 
fie. — Rêver de fâcherie 
I pressentir quelque récon- 
' Pour vous ou pour quel- 
68 Vôtres.
“ft — Vous pourriez bien

Scientifiquement confectionné* de fleur de blf “IZrV-^ea.vous sur 
d’après un procédé secret de mélange et de cuiisw ie8: voug aurez affalre à 
jouissent d’une valeur médicale de sorte qu’en plu» "e trè* pointu, 
caractéristiques hautement nutritives ils sont doué» b' le Q„,.vn|vedlre une te,1LZ 
ractéristiques qui en font des régulateurs digestif» t —
efficaces-Les médecin, réputés le. recommandent d ^
prescrivent» ■ Prenez garde de croquer

je,

L i g{
b<

Des Médecins Renommés 
les PrescriventVOS IMPRESSIONS te

-BS- il
L»

“Montrerai”
tr

CT voue recevez on catalogne bien fait, dont lez 
^ illustrations sont bien imprimées, votre pre

mière IMPRESSION est que la maison qui 
vous l'envoie possède des marchandises de 
première qualité.

So w air rapport* 
dm» Antilles par 
M* voyage ua»

Contes, histoires in- h
Désireux de faciliter aux touristes le voyage des 

Antilles cet hiver, le Pacifique Canadien organise pour 
janvier et mars prochains, deux grandes croisières de 
29 jour» chacune vers les ports les plus intéressante de 
ce pittoresque groupe d’tles, ainsi que vers ceux des 
pays du nord de l'Amérique du Sud. L'un de ses 
paquebot# transatlantiques les plus luxueux, le “Mont- 
royaJ, sera affecté à ce service spécial et sera aménagé 
de fa//>n a procurer tout le confort possible iuix passa- 

durant leur séj ur dans U я régions tropicales.
Lo Montroyal” effectuera deux départe de New- 

ïoric; le premier le 28 janvier prochain, et le second, 
le 1er mars suivant L’itinéraire comprend des arrête 
àla Havane, Haïti, la Jamaïque, Panama, Carthagène 
Coraçso, La Guayra, Trinidad, les Barbades, la Mkrtb 
mqna, Porto-Rico, le, Bahama, et le» Bermudes. Le 
mmre fera escale à chaque endroit, assez longtemps 
pour permettre aux passager» de visiter la ville et même 
oepouuer dans 1 intérieur en certains cas.

4Vі fera deux croisières, est l'un
** P-quebote le, plu» intéressants de la flotte du 
i “flu* Canadien. Bien connu sur l’Atlantique sous 
Jsnom d Empress of Britain." ilfut transformé! durant 

militaire et comme tel prit à 
son bord des millier» de soldats de toutes nationalités 
pour les e ndu ire vers les champ» de bataille ou le» 

<Ьа,.1еш7, '“Уег» à la conclusion des hostilités.
rapide;

gCT VOUS voyez dans nn Journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d'en faire votre 
profit. x

fe
9І

01

BISCUITS DE SON 
BREDIN

*e- Bonheur partagé, 
i®' ' Quelques personnes
l’accordCT VOUS voyez dans nne vitrine nne affiche on 

une pancarte bien faite et Imprimée de façon 
à mettre en évidence ce qui frappe le pli 
l'intelligence, votre première IMPRESSION 
ezt de voee arrêter pour en lire lez détails.

pour en tromper:

ЛЯ»*»'"11™' — Relisez là fa- 
Ane couvert de la peau

~~ Voy. Boue.
Unagorie. — Craintes vai-

Korteiftent recommandée par lez homme# aux habitude* 
et pour les enfante. *
Splendide aliment pour le déjeuner font de délicieuses rôties 
tontes — Essayez-Ієн dans l'Intérêt de v«tre santé — ^

m
n

Biscuit* sc
GT VOTRE première IMPRESSION, en Usant ce# 
^ quelque# ligne# eut que nobs avons ratoon, 

ronflez-nous vo# autre# IMPRESSIONS.

inSanté vous maintiendront bien portant.
Fraîchement confectionnée tone le# Jours — enveloppés l,flne^ nç. — Travail d’esprit 
pler ciré —- et. livrée dons des cartons hygiéniques par b’M —- Visage menteur
tenrs «le la CANADA BREAD, on par téléphone 6. 000.

Il

ai
6l — Songer 
e maison, un boeuf, etc. 
Pas dire de
r8e que des épaules;
lereonne:

CADET ROUSSEL. Pâei que l’on leLe' Canadien Limitée et

Canada Bread CompanyIl f» dit 1,11 t’aimslt? — et 
quand 11 t» l'aurait dit! IU disent 
celm nul vite qu'ils le croisât et 
l'oubliant nasal vit» qn'Ua to disent!

vous que vous sî 
; Por- é< 

voue la traiterez si 
8 léPaule; débarrasser rc

à TEL. R. ease. 82» RUE DALHOUSIB LIMITED
{UetoL -

Prank Hannibal, Gérant, Ottawa.
f:
,

і______
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La petite pauvresse bien vite 
alors passait toute gênée sans dou
te par ce brillant voisinage. De
vant une modeste „boutique, lon
guement, elle s’arrêta, ne sentant 
plus la bise frdide qui bleuissait 
ses membres menus; tout à son 
extase, rien ne la troublait... et 
ses regards admiratifs allaient 
aux jouets très simples, elle se di
sait sans doute, ceux-là pour
raient m’appartenir. . . mais les au
tres? Les riches joujoux dpa 
grands étalages sont-ils pour les 
pauvres?

Une fillette s’avançait tenant la 
main de son père; elle était jolie 
sous sa capeline bleue d’où s’é
chappaient des flots d’or bien 
blonds. Elle aussi, s’arrêta pour 
regarder. Son père docile l’imita 
Après avoir exploré les vitrines, 
elle jette un regard sur sa petite 
voisine.

—Vois donc, papa, comme elle 
a froid. . . elle est pauvre, et Santa 
Claus ne lui donnera rien?

—Et tu voudrais le remplacer 
peut-être?

Oh! oui papa.
—C’est bien, ma chérie, rempla

çons Santa Claus.
Dans un adorable mouvement la 

blonde enfant s’approcha:
—Dis, que veux-tu pour tes 

étrennes?

LES DANSES MODERNES
SONT TROP FRIVOLES

„„„....•MINUI ■a:

I
cissantePublicatii 

sur Demande
La P age des
ENFANTS

A
Manchester. — “Les danses mo

dernes sont trop frivoles, pas assez 
gracieuses et manquent de sens ar
tistique” a déclaré la célèbre dan
seuse Mme Pavlova. “Là musique 
de danse moderne est encore pire 
que la danse elle-même” a-t-elle 
ajouté. _

Novikoff, son partenaire affirme ! 
de son côté que c’est en Amérique 
où Von danse le plus mal. “Je ne 
sais pas si Von doit attribuer cela 
à la prohibition”, dit-il.

%> Matériauxîf.

-7:
15

'obligations municipales et ... Pour^ Plombiers, Ingénieurs 
et Poseurs d’Appareils, 

de Chauffage

MARCHANDISES EMAILLEES ET 
EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

I

[chiennes, russes et pote 11
eloppements économique»
St une antre earactérlsUquQ1 £"

\ 4

Ile NOEL D’ONE 
PAUVRETTE

Statistiques a entrepris un 
ligation qui offre des occaslot? 
oup d’argent. Des détail. “* la jlrrahou d. Мтгіег1" 

d Inscrire rotre nom sur 
enverrons ce bulletin par la

VANNEE 1926 Ta. R. 1731-w 218 Murray
LE COIN

DES AMOUREUX T. St-Jacquesd’oeil sur Van- 
réserv e-t-elle ?

L un coup 
Ut Que nous 
L Mlle la »n de nos tour- üf nous apporte, en at- 

quelques “ponts”: 
vendredi, la

notre
і-- -

REPARAGE DE 
Radiateurs d’Automobiles, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc. 

*îous faisons une spécialité du répa 
•age des radiateurs seulement 
Qu’ils soient trop chauffée, gelés, 
défoncés, tordus ou crevés, ainsi 
lue "recorage”.

Une visite est sollicitée.

Elle s’en .allait devant, et je sui
vais d’un regard sa mince silhouet
te enveloppée dans une méchante 
blouse, pendant qu’un immense 
chapeau ombrageait sa face pâlot
te. Parfois -son putit corps se tor
dait en un long gémissement, et 
j’entendais le bruit d„es dents se 
choquant l’une contre l’autre dans 
un accès de souffrance.

Pauvre petit être, tout au plus 
huit .ans ^’existence, et avoir bu 
jusqu’à la lie .la coupe des infor
tunes!

'STAVE BRAULT

J. Alph. Langeliermieux,
invier sera un

lundi et la Noel un
n Département Français, 
iléon de placement de J’9
ASCO & COMPAGNI 4 avril, l’As-L est fixé au 

L » mal et la Pentecôte

». * TELEPHONES : VENTES ET EXPEDITIONS, QUEEN 581 
BUREAUX, QUEEN 588.iai.

Trust, 290 rue St-J»
MONTREAL ~ ‘ «dimanche;„mption sera un 

le la Victoire, un jeudi.
fêté le 16

Entrepots et Département d’Kxpéditlon

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON.
Bureau et Magasinc

n. 312 et 314 rue WELLINGTON.ardi-Gras sera 
t la Mi-Carême le 11 mara».. 

le voit, avec tous P Vf,JS AU “CANADIEN”. La pauvre innocente, réveillé# 
Elle marchait dans une de ces en plein rêve, pencha la tête et netoutes ces fêtes, on se re- 

en 1926. Il n’y belles rues illuminées auxquelles répondit pas. La voix de l’enfant 
l’éblouissement des vitrines prête 
un rayonnement féérique. La pau
vre petite s’arrêtait parfois fasci
née par la splendeur dps étalages, 
et regardant surtout les belles 
poupées qui dormaient dans lfu 
soie, en souriant sous leur mi-

leaucoup»»»♦♦»+»»» ♦ 0 » qui cherchent de 
365 jours par année qui VOULEZ-VOUS RIRE? se fit plus douce:

—Veux-tu cette belle poupée, 
cette bercelonnette./ee service de 
vaisselle, veux-tu ce petit poêle, 
cette voiture, ces sacs de bonbons 
veux-tu?

■
N TELEPHONES: 

Bureau, Gerrard 1262 
Résidence, Gladstone 1821 
Résidence, Gladstone 3971

leront pas.
Un artiste employé dans une 

vieille église en Belgique, présenta 
son compte pour ouvrages divers 
faits par lui; mais paiement lui fut 
refusé parce qu’il ne donnait pas 
en détail les ouvrages divers. Ne 
voulant pas perdre l’argent qui lui 
était légitimement dû, le pauvre 
homme envoya le compte en détail 
suivant:

CAPITALFORM V LKTTE

Et la pauvrette ne répondait 
pas encore. Sans se lasser, l’au
tre petite reprit:

—Choisis alors?
D’une voix toute hésitante:
—Je voudrais ce beau cheval.
—Un cheval! s’écria la jolie 

donneuse! mais tu ne t’amuserais 
pas avec un cheval?

—Oh! ce n’est pas pour mol, 
j’aimerais bien mieux une poupée, 
c’est pour mon petit frère Jac
ques qui est tout petit et malade. 
Il sera si content.

—As-tu un papa? questionna la 
généreuse enfant.

—Non, mais j’ai une "maman, et 
nous sommes pauvres, finit-elle 
tout bas.

—Dis-moi 04 tu reste, afin que 
je donne ton adresse à Santa 
Clans; n’est-ce pas petit père? fit- 
elle en se rapprochant toute câli
ne du papa heureux et fier.

rentre de son,
Estomac de plomb,
Gorge de pigeon,
Menton fourchu, 
bouche d’argent,
Mez cancan, 
loue rôtie, 
loue bouillie,
Petit oeil, 
pro (t) oeil, 
kourcillon, 
sourcillette, 
roque maillet.

A cheval, (bis) 
la queue d’un orignal;

A Paris, (bis)
■ueue d’une petite sourie; 
ІА Versailles, (bis) 
ineue d’une petite volaille; 

En France, (bis)
[panier sur la branche, 
k l’American Folk-Lore).

gnon chapeau.
L’éternel -instinct des fillettes 

qui ne rêvent ‘ qu’un bonhèur: 
presser, sur leur coeur, une petite 
créaturel. aujourd’hui elle est in
sensible, demain, elle s’animera, 
et la tendresse de la mère est tou
jours celle de la petite enfant qui 
endormait sa poupée. Elle retrou
vent parfois les caresses de l’en
fance, et en calmant les cris de son 
bébé, elles murmurent encore l’an
cien dodo.

Brothers
Corrigé et renouvellé les

dix commandements..............
Embelli Ponce-Pilate, et 

mis un ruban à son bonnet. 5 12 
Posé une queue au coq de 
saint Pierre et raccommodé
le dessus de sa tête..............

Rempli et doré l’aîle gau-
clîe de l’ange gardien..........

Lavé le serviteur—du 
Grand Maître, et mis du car
min sur ses joues...................

Renouvelé le ciel, ajusté 
deux étoiles et nettoyé la

.Renouvellé les flammes du 
Purgatoire et ajouté des

RS EN GRAVOIS з 12

La Bière Honnête en 
Pureté et Qualité

з La mignonne se frôlait aux bel
les dames. Plus d’une fois, je la 
vis se retourner, pour suivre du 
regard, les bébés chaudement en
veloppés. L’envie naissait-il dans 
cette petite âme qui rayonnait si 
douce dais de grands yeux? Ur 
moment, sentant peser sur elle un 
regard affectueux, l’enfant se re
tourna et sourit, pendant que je 
me mirais dans l’azur d’un candi
de regard.

Je m’attachai à ses pas, car cet
te petite m’intéressait, une de ces 
sympathies qui nous prennent le 
coeur sans que l’on sache bien neige durcie, pour arriver plus tôt

dans la mansarde où le petit Jac- 
Et la suivant toujours, je me^ques serait si heureux!

De l’autre côté, le père s’en al-

TORONTO, ONT.
з

4

4 18

Ш7 14
POUR RIRE

House Tout en feignant d’examiner la 
vitrine, j’avais tout entendu. 
Bientôt, je vis partir ma pauvrette 
radieuse, un grand cheval dans ses 
bras mignons, glissant vite sur la

))

a itend que Sarah Bernhardt
îeait jamais sans un cer
ne lequel elle fut enterrée

3 06
Ravivé les flammes de 

l’Enfer, mis une queue neu
ve au diable, raccommodé sa 
patte gauche, et fait plu
sieurs ouvrages sur les dam-

The Capital Brewing Co. Limited

OTTAWA ONT.
JOHNSTON

Prop.
bon Flsner, l’illustrateur 
lé, raconte l’anecdote sui- 
[Je longeais un jour, dit-il, 
rie où se trouvaient expo- 
bee dessins, lorsque j’aper- 
jeune femme charmante en 

levant une de mes produc- 
Be m’approchai et je l’en- 
kurmurer:
P Dieu si je pouvais con- 
[artiste qui a dessiné ce ta-

comment et pourquoi.
7 17

sentais devenir mauvaise de voir 
tant de pauvreté à côté d’inouies 
richesses* 
un gros Santa Claus trônait triom
phalement, et autour de lui, des 
petites têtes s’agitaient pendant 
qu’un incompréhensible babil mon
tait de cette gentille fourmilière.

Rebordé la robe d’Hérode
et ajusté sa perruque.........

Mis de nouvelles guêtres
au jeune Tobie .....................

Nettoyé les oreilles de l’âne 
de Balaam et l’avoir ferré. . 3 4U 

Mis des anneaux aux oreil
les de Sarah ............................

Mis une pierre neuve da 
la fronde de David, grossi 
tête de Goliath et rallon
ses 'jambes ...............................

Raccommodé la chemise de

Mlait aussi, sa petite accrochée à lui 
toute sautillante, causant certaine
ment de toutes les belles surprises 
qu’elle enverrait à la pauvrette.

Que c’est beau d’être bons!
Que c’est doux d’être riches, la 

veille d’un Noël!

4 00
Dans maintes vitrines

2 о»13.25 à $5.00 par jour.

IAMBRES 2 04

vec Bain artiste c’est moi Madame, 
1 m’avançant extrêmement Les Détenteurs d’ctions Ordinaires

з 02

The Harris
Lithographing Co. Ltd

psieur, me dit alors la 
fendez-moi un service, de-1 l’Enfant prodigue et nettoyé
Idonc à votre modèle l’a-[ses oreilles ...............................
pe la couturière qui lui a I 
hanteau. Voici mon adresse. [

■ DU
4 00

Pacifique CanadienTotal 54 45

ONTARIO
■!^D □ □ □ □ □

113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.
LES DETENTEURS d’actione ordinaires et privilégiées de la Compagnie 
sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Us détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d’actions 
privilégiées.

En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, à même les excédents qui leur apparte
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es
pèces au comptant.

□ □ □ □ □
Quand cous donne: une lampe h * 

apparence cous donne: aussi bmuA* 

plaisir h la personne qui la reçoit. У* 
auiourd’hui et faites cotre choix.

Noue avoue une couple de Jol 
, lignes de lampes de t»ble ( 

noue offrons à des prb très 
duits. Voyez-les ! Acheté***

LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX

;

! □ □ П □ □

□ □□□□□□□□□ tes “de capital”, des centaines de millions 
provenant des excédents des actionnai
res, et c’est pourquoi, entre autres rai
sons, la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d’au moins $200,006,000 à 
la valeur réelle de la propriété, et 1er 
charges fixes, maintenues à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l’avanta
ge de taux, pour voyageurs et marchan
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis 
—et égaux, ou meme inférieurs, à ceux 
de tout autre pays du monde.

De 1902 à 1914 inclusivement, la Com
pagnie a dépensé $336,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres amé
liorations tombant sous la rubrique 
“capital.”

Pittaway Jarvis Lti щттштшиттиитптштшшLEF DES SONr.FS I quelqu’un : craignez quelque char-
18 RUE RIDEAU 

Voisin de la Gare.
ge.

Farine. — Щоппе anbaine au su
jet de laquelle vous devez prendre 
garde de laisser réaliser le prover
be: “Quand Dieu a donné la fari
ne, le diable emporte le sac”: en- 
fariner quelqu'un: entreprise dont 
11 ne vous restera que le son.

Fatigue. — Travail forcé.
Faucher. — Opération qui met

tra du foin dans vos bottes.
Faux-pas. — Ne vous en alar

mez pas: H n’y a si bon cheval qui 
ne bronche.

Favoris. — Voy. Barbe.
Fée.

ВІ0П,- Affaire d’éclat. 
«■—•Voy. Estafette.

Vérités dites en riant.
• 0 D амлГПГПР^ rie‘ Rêver de fâcherie 
18 І\6ПОШШС t pressentir quelque récon-

• ■ - Pour vous ou pour quel-ISCriVent » Vôtres.

4- Vous pourriez bien
«nés de fleur de blé end

, • „ una,re- — Tenez-vous surde mélange et de cuiinw ies: Volls llurez a„ulre 4
laie de sorte qu’en plu» de » •• u*» point™,
nutritive, ü. sont doue, de une: tenez-

des régulateurs digest", і —■ contes, histoires m-
putés les recommandent et

CANADIENS!
/

De cette somme, les actionnaires ont 
payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac
tions. valeur au pair, ou plus de $134

і Quand vous aurez lu attentivement “l’Alma
nach (lu Peuple” Beauchemin pour 1925,

Vous connaîtrez mieux votre pays et ses 
ressources inépuisables ;

Vous aâtoeréz davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plus 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à 
proclamer CANADIENS.

Et ceci, en dépit du fait que les salai
res, au Canada, sont aussi élevée que

'23, le réseau de la Compa
ct crut de 7,000 à 13,600 milles, 

alors que ses charges fixes annuelles ne 
dépassèrent celle» de 1899 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

ceux de» Etats-Unis, que le coût des rails, 
du combustible, et autres fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po
pulation à la longueur, en milles, du ré
seau est inférieure à celle de toute autre!

Sa vue présage à un 
homme qu’il sera mené à la ba
guette par une jolie main; à une 
femme, qu'un bon génie veille pour 
elle; jeune fille qui se voit fée ne 
manquera pas de charmes.

labiés.
Eprouver les torture^ 

prenez garde de

contrée.Les recettes ont permis de verser aux 
actionnaires ordinaires jusqu’à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin 
de fer.

On a appliqué à de* amélioration», dü-

ï
1croquer L’administration financière e dn Pacifi

que Canadien » été avantageuse à toute 
notre population et 1a coopération de» 
actionnaires, en dette sphère, » donné

-її

і DE SON e Bonheur partagé.
®' ~~ Quelques personnes
‘accord

::
..’Almanach du Peuple Beauchemin 
pour 1025 sera en vente partout 
vers le 20 décembre. Prix: 25 
40us : par la poste 35 sous.

HOROSCOPEpour en tromper:din aux Canadiens les taux de transport de5, DECEMBRE
Relisez là fa- 'x.Ceux qui naîtront dans le 

couvert de la peau mois de décembre seront géné- 
_____ râlement fiers, hautains, pré-

oy. Boue. somptueux, vaniteux et d’une
agorie. Craintes val- intelligence ordinaire ; leur trop T 

luxuriante coiffure les incom- aÎ 
modéra souvent sans toutefois XX 
arrive^ au point de celle d’Absa- 
Ion; ils aimeront les parfums 
et feront les beaux ; on en rira, 
sauf les héritiers. Ceux qui 
échapperont à l’influence de ce 
signe (ils seront nombreux) fe
ront des hommes distingués.

voyageur» et de marchandises le» moine 
coûteux du continent.

’onnades. 
“Ane

HédeiH*0”’ Xlommee aux habitude*

ïrôtie* <***

Biscuit Le Pacifique Canadien
r font de délicieuses 
rêt de votre santé — Ces PUBLIE PAR LA

niant.
I Jours *— enveloppés 
rions hygiéniques par 
i par téléphone S. «00.

— Travail d’esprit. 
Visage menteur. 

lu- — Songer 
e maison, un boeuf, etc. 
Pas dire de

rge que des épaules;

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitée
Est, Essentiellement, Cenedien et peer les Canadien».que Von 30, rue Saint-Gabriel, 30 

MONTREAL. .ad Company vous que vous

•егвоппе: vous la traiterez 
8 1 épaule; débarrasser MiITED

, Gérant, OHawa. І
%

INSTALLATION SANITAIRE 
SERVICE RAPIDE

SAB0URIN BROS. 
& HENRY

GLACE NATURELLE PURE, 
CRISTALLINE

BILLING’S BRIDGE 
Tél.: Carling 180 

LISTE DE PRIX 1926 
26 livres par jour pendant Б 
mois, payable d’avance $12.00 
Si payé • n 2 versements, la 
moitié le 1er mai, la moitié le 

1er juillet, $14.00.
Prix au mois payable d’avance 

$3.00.
Demandez nos prix pour des 
quantités plus considérables.

Deux livraisons le samedi. 
Aussi spécialité de travaux en 

ciment et de paysagistes.

BUANDERIE
DU

BON PASTEUR
LINGE SECHE AU SOLEIL

PRESSAGE ET 
REPASSAGE

Attention spéciale an lavage 
de famille.

411 RUE SAINT-ANDRE

Tél. R. 1295

Manufacturiers d’Etiquettes Lithographiées, 
Cartons, Affiches, Couverts de Catalogues, 

Boites à Grain, etc.

Й
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LE CANADIEN D’OTTAWA"Ne dites du mal de roue; то»
amie en diront toujours aeees.”

“O'aet une snrnde folie que de 
être sage tout seul”. >— vouloir

—Talleyrand. —La Rochefoucauld. Qu’.
mémo 
dont hi 
bre? QEt la politique aussi chôme іOTTAWA. JEUDI, 31 DECEMBRE 1925. BeautéІEN MARGE DE 

L’ACTUALITE
COMMENTAIRES 

DE LA PRESSEj deBonne et Heureuse Année
A tous. "Le Canadien", souhaite à l'occasion du nouvel an.

pas
L'époque des fêtes, Noël avec les carillons joyeux de minuit, 

le Jour de l'An, avec les souhaits de bonheur et de prospérité, 
fait chômer la politique et les politiciens.

Nous ferons comme eux. nous oublierons, pour un jour, la 
bataille qui doit se poursuivre jusqu’à la victoire, et pour une 
fois, pour un jour, nous serons tous unis, et amis.

Nous laisserons la plume à Pierre Veber—il nous dira : la 
politique telle qu’on la tait.

Les Français se soucient peu de la politique; quelques Fran
çais en vivent, le pays en meurt.

Les citoyens votent pour avoir une pièce d'identité ; quelques- 
uns font métier de leurs convictions ; un seul profite de tout cela

En lui donnant le suffrage universel, on a fait un fichu cadeau 
au peuple, car on ne lui a pa> enseigné la manière de s'en servir

11 n’y a qu'un parti organise, celui des mécontents, des aigris I 
des ratés, des paresseux et des mendiants ; ajoutez-у les victimes 
11 y a de quoi renverser un régime.

Un riche commerçant commandite une liste, il se croit quitte 
il vaque à ses occupations et regagne l’argent qu'il a donné. Que 
n'est-il résolument entré dans la lutte, au lieu d’abandonner ses 
intérêts à des ambitieux ou à des incapables ? 11 faut payer de sa

Plus on a de lumière, plus on a 
de devoirs à remplir.

LA COMMISSION 
Nous sommes heureux de cons

tater la révolte de l’opinion publi
que contre la commission du ser
vice civil et la loi bâtarde qui lui 
donne des pouvoirs démesurés. 
Nous sommes de l’avis de plus d'un 
homme public que cette législation 
n’a pas aboli les abus du patrona
ge, mais qu’elle a bel et bien créé 
une situation intolérable pour tout 
ministre qui respecte la constitu
tion du pas et le principe du gou
vernement responsable au peuple.

—“L’Evènement”.

Une masse de cheveux 
brillants

Ixinne et heureuse année.
l'année 1926 réalise pour chacun les plus chers désirs et rOL JI.-N0 7.;

Le sage se demande à lui-même 
la cause de ses fautes, l’insensé la 
demande |aux autres.

Que
cette nouvelle année le bonheur soit pour tous un peu plus

N-A\>
Apprendre à voir est le plus long 

et le plus difficile de tous les arts.
Bonne et heureuse année

(Tne bouteille de 85c de ‘ ‘ Dander і- 
ne” accomplit des mei veilles sur 
les cheveux de toute jeune fille.Réflexion en marge de la politique Le vrai moyen de ne rien savoir, 

c’est d’apprendre tout à la fois.

Il n’y a rien qui se fasse tant 
admirer qu’un homme qui sait être 
malheureux avec courage.

Le moment où le gouvernement privé de sang-troid veut 
hambre. une confiance qu’il n'a pas su obtenir de 1 élec- 

sans-gêne audacieux, des manoeu- 
pour l’obtenir d’un groupe indécis, n’est, sans

t
forcer, en c
tor at et où il poursuit, avec un

doute, pas mal choisi pour faire, en marge de la politique et a La colère esl toujours déplacée, 
l'occasion du jour de Van quelques réflexions sur ce qu on appel e surlout iorSqu'on recherche la vé-

£Mesdemoiselles! Essayez ceci
Quand vous vous peignez, humec
tes votre brosse d’un peu de “Dan- 
derme” et pasaez-la dans les che 
veux. L’effet est étonnant! Vous 
pouvez faire la toilette de vos che
veux immédiatement et voe che
veux paraîtront deuz fois plus 
épais — une ma^e de cheveux 
brillants, pleins de vie et possé
dant une souplesse, une fraîcheur 
n une beauté -incomparables. і

TUE DANDERINB CO.. WINDSOR, ONT.

L» "Daaderlne” tout en 
lissant, renforça et stimme 
cheveu ,qq| devient épata, 
fort. Les cheveux 
ber et les pellicules 
Procurez-vous

PAS UNANIME
“On ne peut pas prévoir que les 

progressistes seront unanimes à la 
prochaine session : s’il y a la moin
dre défection dans leurs rangs le 
gouvernement sera renversé.”

—“Edmonton Journal”.

cessent

une boute^^—, -
ouD,ZZ; "dZotuetllES DECLARA

rité. parce qu’elle la trouble etl’optimisme.
Cette vertu, dont on a t'ait tant de louanges enflées, est, dit- l'obscurcit, 

on. nécessaire pour l'action. C est juste : encore faut-il s enten
dre. On ne peut, sans doute, par agir sans confiance et sans espé-

hien loin de brouiller

•X*****

On se soucie peu de politique: 
quelques-uns en vivent mais le 
pays en meurt.

comme vos cheveux deTj 
beam et pleins do vie uprè, 
fralchissement et délicieux
ment.

DE M.Cette confiance et cette espérance
des choses, doivent se fonder sur la connaissance que 

lieu de se mêler à elle, et c’est précisé-

POUR QUI ?
Les progressistes, de tous les dé

putés semblent les plus désintéres
sés de la session qui va s’ouvrir 
bientôt.

Us interviendront en temps op
portun.

notre vue
personne.

і************Ш
"Pour que le gouven 
agir il est essentiel 
er ministre soit en

11 n'y a plus de partis ; c’est pourquoi il n’y a que des coali-
II n'est pas encore trop tard pour 

remplir ses promesses du jour de
nous en avons prise, au 
ment le propre des hommes bien trempés et faits pour 1 action, 

rien ne les excite à intervenir que la grandeur des difficultés 
C’est d’espérer que. grâce à une certaine

Les gouvernements les plus autoritaires ont commis leurs 
pires forfaits au nom de la Liberté. Il n’y a qu’une liberté que 
l’on reconnaisse au citoyen, celle de s’en aller ailleurs.

La République la plus démocratique aboutit à créer une oli
garchie : celle des fonctionnaires civils et militaires ; et c’est cette 
oligarchie qui gouverne le gouvernement. Or, c’est Napoléon 
1er qui a fondé l'administration.

La politique s’appuie sur les finances ; mais la récupération 
des impôts est si coûteuse, qu’elle absorbe la moitié des sommes 
encaissées. Un fonctionnaire est une force enlevée au pays et 
stérilisée ; plus il y a de fonctionnaires, et plus le pays s’anémie 
La moitié de la F'rance est occupée à embêter l’autre, qui travaille 

Les députés se recrutent parmi les avocats, les médecins et 
les professeurs ; c'est pourquoi la justice est mal rendue, la santé 
publique est mauvaise et l’enseignement est en décadence.

11 n’y д que l’argent qui gouverne les peuples. Et le plus 
drôle, c’est qu’il n’a pas d’existence réelle! Le change vous le

qu’ils ont à vaincre 
valeur de sentiments on pourra triompher de difficultés que Ion 

C'est d'abord voir clair, c’est juger juste et

“Je ne puis pas 
vous donner une ordonnance, pour 
le whisky tant que je ne saurai pas 
que vous en avez besoin. Quels sont 
vos symptômes?”

Le client : “Que doivent être ces 
symptômes?" ,

Le médecin

CHICK CONTRACTING CO. UMIïïBEBl
jburernement qui n a «n 
nier ministre en Chamt

• • • Щ
"Non seulement le gotg 

'a pas le droit de restij 
oir mais toute mestt»g 
ar lui en cette chambré 

effet et c'est le 
element de la révoque!

• • • J

—Le “Progrès de Hull”.

LA MAJORITE
Après une élection, l'on accepte 

toujours d’être gouverné par la 
majorité, excepté, bien entendu, si 
la majorité n’est pas de notre goût.

—“Le Bien Public”.

n'a pas su mesurer, 
vouloir avec précision. C’est ensuite avoir confiance — c est

ENTREPRENEURS GENERAUXesperer.
l’optimisme vrai et nécessaire.Voilà le véritable optimism»

Mais chez les politiciens du tempérament lourd, hésitant et 
plutôt concentré qu’observateur dont M. King est un exemple 
frappant (il faut lui reconnaître ses grandes qualités puisque 
l'on s'autorise à lui reprocher ses faiblesses d’homme d’état) 

uritable fait totalement défaut.

et Matériaux de Construction
J'entends dire que vous allez 

épouser cette riche et laide veuve. 
Vous disiez que l'argent ne vous 
pousserait pas au mariage.”

“C'est ça. Je n’ai pas d’argent.”

On peut voler à un homme ses 
richesses ordinaires: on ne peut 
lui voler ses richesses réelles.

ÇA VIENDRA
“Nous ne voulons pas dire que 

le parti conservateur reprendra 
tout de suite le terrain perdu. C’est 
une question de temps.”

TUYAUX D’EGOUT. 
CIMENT. SABLE, 

GRAVOIS. TUILES. 

BRIQUES. ETC.

PAVAGE, EXCAVATION, 
CONSTRUCTION D'EOOïj 

ET NIVELAGE DE 
CHEMIN DE FER.

cet optimisme v
L’optimisme <!e ces politiciens, qui disent au peuple que tout 

va bien alors que TOUT ne va pa^ bien, qui l’invite à espérer 
malgré tout alors qu’eux-mt mes comprennent qu’il ne peut pas 
e-T .rer malgré F.UX. cet optimisme de façade que l’on veut im- 

autre chose que ce refus de connaître la réalité 
11- -..nt optimistes, et voudraient qu’on le soit avec

Il va

"Noue sommes le plue 
[ et nous réclamoinif 1 
omettre notre prograii|—Le "Droit".

int.”3UREAUX ET ENTREPOTS, 051 RUE McDOt'GALL 
TEL. 8036

NOS FILATURES 
Les filatures canadiennes sont 

au nombre de 1700, emploient 75,- 1 
000 personnes, représentent un ca- I 
pital de 1270,000,000 et produi-1 
sent pour $300,000,000 par année, t 
Protègeons-les. ”

prouve.
La mort et la vulgarité sont les 

deux seuls faits que nous ne pou
vons expliquer.

K M. King a fait une 
uns le but expresse, d’ot 
Lajorité suffisante et il - 
tenant en minorité/Çx Щ

E“Le gouvernement qui 
■gtemps perdu la conl 
Впріє s'est mérité sa ré] 
Bas croyons au gout 
institutionnel et nous voi 
ren écoute la voix du pel

|"M. King a déclaré àjg 
111 en annonçant les 1 
le ne crois pas qu’un a 
knt qui ne dispose pal A 
Mité très forte puisse ГЙІ 
■blêmes du jour". A l 
entait qu’un gouverné” 
Worité ne peut pas Я 
pays et disait même qnd 

1 en Chambre une fortfll 
■l’aurait pas fait d'êta 
[27. Il a fait des éi|
[oir cette majorité et L,^ 
tenue ”,

\ afin > ne pas avoir à faire l’aveu de leurs fautes.
alité qu'iL ne veulent pas voir se venge bientôt, 
e-t de vouloir faire de cette attitude confiante

/L’Etat devrait être une divinité ; on en fait un croquemitaine 
1-е s croyants vident leurs bourses dans les caisses des églises; 
les contribuables ferment leur porte-monnaie.

Pour être député, il faut fournir une centaine de mille francs 
à la caisse du parti ; il y a meilleurs placements.

De temps à autre, mais rarement, la masse électorale s’offre 
le luxe d’un député intègre. Après quoi, elle le limoge.

On achète l’électeur avec de l’argent ou avec des promesses 
parfois avec les deux.

Mais il faut bien voter pour quelqu’un ; en province, l’absten
tion est mal vue.

WINDSOR, ONT.
La vérité est rarement pure et 

jamais simple.
eur erreur c

rcuve de courage, un gage de succès alors qu’ild’apparat une 
e>t préci'cjnen: le contraire.

•i i -nt im peu voyagé et navigué ont connu des pilotes : 
vrais optim»ste>. D’ordinaire ils sont des gens taci

turne-. guettant les moindres -ignés de l’air et de l’eau, et dont 
l’immense calme de- mer- ne réussit pas à endormir la vigilance. 
Cependant nrssent-ils ietc- parmi les roches, on ne les voit pas 
-e trvu! 1er ri s’em- uvoir, et il n’est pas de hasard d’où ils n'es
sayent de -e : rer. a force de -ang-froid et d’expérience.

Mais le pilote qui dirait qu'il n’y a plus à se soucier des bri
sants. et qu'il suffit de ne pas prévoir les tempêtes pour y échap
per. -.n levine c--minent son bateau finirait.

I.e véritable optimisme qui fait voir clair, qui admet l’obs
tacle et reconnaît d*alx»rd la réalité avec tous ses éléments d’in
certitude et d’imprévu -e fonde ensuite et surtout sur la con
fiance en SOI-MEME pour qu’elle nous inspire la confiance en 
l’avenir et' quand il s'agit d'un homme d’état, pour qu’elle ins
pire tous les autres.

Des politiciens du tempérament de M. King*, manquent de 
cette confiance en soi-méme. Ils sentent à tout moment le he-

—“Financial Post”.
Il n’y a qu'un seul et même mon

de pour nous tous, et le bon et le 
mal. le péché et l'Mnocence y vont 
la main dans la main. Fermer les 
yeux sur la moitié de la Vie. afin 
que l’on puisse vivre en sécurité, 
c'est comme si Von s’aveuglait pour 
traverser avec plus de sécurité un 
pays de ravins et de précipices.

TOUT EST POSSIBLE 
“Il faut laisser venir les événe

ments et se préparer à toute alter
native dans la situation présente.”

—Le “Droit”.

Ce -ont ie> Adresse Télégraphique 

"Native" Toronto.
Téléphones: 

Adélaïde: 6805 -6806

I.es députés qui parlent font l’Histoire ; ceux qui ne parlent 
pas font les affaires ; il y en a qui font leurs affaires.

Combien faut-il d’années pour fabriquer un homme d’Etat ? 
Et combien faut-il de minutes pour le démolir ?

LE BLOC /SOLIDE 
“Les libéraux de Québec vote

ront pour le chemin de fer de la 
Baie d’Hudson et pour la réduction 
tarifaire afin de maintenir M. King 
au pouvoir an gré des progressis
tes.” — “Victoria Colonist”.

Smith, Rae & Greer
AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

“Si ta femme est belle, ad mire- 
la. si elle est laide, aime son sou
rire et si elle ne sourit pas, sa gra
vité.”

DEFINITION DU POLITICIEN 
I.e politicien de carrière débute de très bonne heure ; il est 

avocat d’ordinaire ; il se faufile dans un cabinet comme attaché 
de ministre ; à la chute du ministère, il est sous-préfet d’emblée : 
puis il revient dans une autre combinaison, gagne des grades ; il 
est déjà de la Maison! Il se présente à la députation dans une 
localité de tout repos que le préfet a préparée. Le voilà député ; 
il erre dans les commissions, obtient le rapport d’un budget va
gue ; il fait figure dans un groupe, intervient avec mesure à la 
tribune ; il se rend nécessaire, accepte les besognes ennuyeuses 
se crée des relations ; on dit de lui : “C’est un travailleur !” A 
partir de ce moment, il prend des secrétaires au pair et fréquente 
les théâtres subventionnés. Soudain, il attrape un de ces sous- 
secrétariats illusoires qui ne répondent à aucune nécessité ; c’est 
le pied de l*étrier. Dans la prochaine combinaison, il a de temps 
à autre l’occasion de “poser la question de confiance” en l’ab
sence du président, et il remporte des succès faciles. Ainsi, il 
s'empare du ministère de l'intérieur, où il régente les préfets et 
contrôle la vie parisienne. Encore un bouleversement, un pas
sage dans l'opposition qui se l’offre comme chef ; et il atteint le 
grade de garde des sceaux ; il sera bientôt président du conseil 
pour quelques mois. Cela vous explique pourquoi nous sommes 
si mal gouverné : la Politique n’est qu’une Administration où l’on 
arrive à son tour de bête.

UNE MAJORITE 
“Il faut se rappeler que M. 

Meighen a en chambre une majo
rité de 15 contre les libéraux de 
M. King.” — “La Gazette”.

EDIFICE CONTINENTAL LIFEEn vérité, il n’y a pas de renon
cement quand on aime. Les joies 
austères du sacrifice- nous sont re-

;; O. LARRATT SMITH
RICHARD H. GREER, C.R. 

« ' THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

371 rue Bay
TORONTO, CANADfl"" libérer deTîîSi

Il a été d<
nt en Chambre demi 
Wressfstes de le тці

N'oublions pas que ce sont les 
petites aiguilles qui font les plus 
profondes blessures.

DE LA BISBILLE 
Il devient de plus en plus évi

dent qu’il y a mésentente, même 
séparation complète entre libéraux 
et progressistes.

soin de s'appuyer sur un autre pour oublier leur faiblesse, ils 
recherchent o n-tamment. les conseils et les avis non pas tant 
pour affermir leur décision mais pour la trouver parce qu’ils sont 

incapables d*UNE DECISION.
Servir Dieu, servir son pays, ser

vir une grande cause, c'est le con
traire de la servitude.

. .-ж-:-»»eux-memes
L’homme d'état doit être homme d’action ; l'action est faite 

d'optimisme et l'optimisme se fonde sur un jugement qui tire 
toujours une situation au clair et s'inspire de la confiance en soi- 
méme pour surmonter l'obstacle que l’on ne craint de voir bien 
en face.

—“L’Homme Libre”.
• • • TECUM8EH WINDSOR

a polifTél. 108-R-8 Tél. «V»40LA VERITE
”81 M. Dunning entre dans le ca

binet il devra avant définir 
litique au sujet du tarif afin 
le peuple ne soit pas trompé.”

’Winnipeg Tritmne.”

L’âme qui n’a point de but éta
bli, elle se perd 
en aucun lieu que d’être partout.

Ce n’est être

m ------ •- Щ
F UN JEU >13 Щ
[Dans la coulisse du 
l a entendu le jet^dl 
F8Ur la procfr.piце avs 
F” de - King ' * 
JT L’EST pria d/é Ш 
U Russell M Kiiüf 3
Pellement caafl

Dr. P. POISSONCe sont là des qualités et des dispositions qui manquent à 
M. King. Depuis qu’il dirige le parti libéral il en a donné la preuve 
et comme premier ministre du pays il a donné l'impression bien 
nette d'un homme indécis, craintif et souvent d’un poltron.

ï.e mot est dur—mais il a ici toute signification et désigne 
bien l'homme d'indécision, d’incertitude qu’est le premier ministre.

Un poltron est un optimiste imprudent parce qu’il avance 
toujours tant qu’il ne s'est pas buté brusquement à l’<)bstacle 
qu’il n'a pas voulu voir au devant de lui. Mais une fois qu’il s’y 
est buté la confiance factice qu'il voulait se donner lui manque 
subitement et le poltron rebrousse chemin.

M. King au lieu de faire preuve d’un véritable optimisme, 
qui est le fond du caractère de l’homme d'état fl’homme d’action) 
en reconnaissant franchement les obstacles qu’il a à surmonter 
donne au peuple le spectacle d’un homme qui rebrousse chemin 
au moment où il devrait hardiment marcher de l’avant.

Il se pose candidat dans le comté de Russell au lieu de bri
guer les suffrages dans un comté où pour être élu il aurait à prê
cher la confiance qu’il prétend avoir en lui-méme.

Au moment où son gouvernement démembré veut s’imposer 
au parlement à la faveur d’un appui incertain du groupe mino
ritaire il ne fait rien pour convaincre le peuple que LUI-MEME 
a confiance en LUI-MEME.

L’homme d’état, le véritable optimiste, à sa place, irait har
diment dans un comté où son élection aurait un sens et prouve
rait que non seulement M. King a la confiance du peuple mais 
qu’il peut la GAGNER.

Dans Russell la majorité libérale est très forte. En s’y por
tant candidat M. King veut éviter les risques d’une élection dou
teuse. Il refuse de rencontrer l’adversaire dans une guerre ou
verte. Il se réfugie dans un château-fort pour prouver à l’électo
rat qu'il mérite sa confiance.

C’est un nautonnier qui voudrait qu’on le croit bon pilote 
parce que pendant la tempête il refuse de sortir du port où il se 
réfugie alors qu’il doit faire voile çn haute mer.

Cest un soldat qui voudrait qu’on le croit plein de bravoure 
- parce que devant l’ennemi il se retire'dans les fortifications alor- 

qu’il devrait descendre d^ns le champ ouvert pour croiser le fer 
avec l'ennemi ipii s’avance sur lui.

M. King n’est ni ce bon pilote ni ce soldat brave, ni un hom
me d’état, l’homme d’action, le sage optiimste ; il n’est rien moins 
qu’on poltron.

SI tu as la jaunisse, tu verras 
tout en jaune. Si tu n'as en toi ni 
і eanté, ni magnificence, tu n’en 
trouveras nulle part.

Plus 00 a l’esprit riche, e*. pins 
4 faut de temps pour se déprendre 
de* Illusions, parce qu’on leur prê
te les couleurs brillantes de sa pro
pre imagination.

une distraction
On formerait un volume 

contant les anecdotes sur les dis
tractions des grands mathémati
ciens ou astronomes, Newton, Am
père, etc. Notre Premier est connu 
pour continuer la tradition.

L’autre jour, M. Painlevé était 
sorti pour faire une promenade à 
pied. Chemin faisant, il héla un 
taxi et se fit conduire chez un ami. 
L'auto attendit devant 
Mais, sa visite terminée, M. Pain- 
levé oublia le taxi et prit l’autobas 
pour rentrer au ministère

Le chauffeur, qui avait

MEDECIN - CHIRURGIEN

TECUMSEH, ONT.
Un député, c’est tout ! Un ancien député, c’est presque rien 

à moins qu’il ne redevienne député.
Savez-vous comment les communistës ont surnommé M. Le 

Flanchec. maire de Douarnenez? Non !

tott.
Hrs. au THEATRE LOI 

Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12 
Mercredi—Matinée 

et soirée

HEURES DE BUREAU • (• •
. UNE IN VIT Al 

n Mlrme dans les 
f- Wres que M. 
lté de 'Ttueeell,

par le ifgj 
|^-n faveur de j

8 à 9 a.m.
1 à 3 p.m.
7 à 9 p.m

9 à 12 a.m. Dimanche

La nature humaine est imparfai
te. c’est certain; la société en dé
fectueuse, nul ne pent le nier — 
mais toi qui te poses en critique 
amer, n’es-tu donc ni imparfait ni 
défectueux?

Ecoutez bien, alors
“Lysis-te-rata !”

a éiUn député sort du suffrage universel ; aussitôt, il est happé 
par les démons de l’Isle Sonnante, et il perd de vue la dignité de 
son mandat ; ce n’est plus qu’un ambitieux, un joueur de football ; J 
après quatre années de luttes mesquines, il est renvoyé à son mé
tier, qu’il n’exerce plus.

Faut-il que la France soit robuste pour avoir résisté à cin
quante-cinq ans dç parlementarisme !

la porte

****
LES PREC1

La rie entière n’est qu’une édu
cation continuelle de soi par sol-

1 Précédente de .-J 
* de la венвіошЦ 
Le discours est'i 
journée

reconnu
le président du conseil, n’en atten
dit pas moins une heure, deux heu- 

. res- tout l'après-midi. Puis 11 s’en
1-а Chambre déteste le Sénat, et le Sénat méprise la Chambre іаііа. Le lendemain, M. Painlevé a 

toutefois, les députés n’ont qu’une ambition : de venir
1-е président du conseil est un homme à qui l’on confie le soin ) 

de liquider la situation difficile laissée par son prédécesseur ; il * 
a pour mission de faire appel à la fraternité, à la conciliation. Il 
accepte le^ injures, encaisse les affronts, subit toutes les servitu
des. Après quoi, sa majorité le vomit. Et on passe à un autre.

î-es socialistes sont des gens habiles qui refusent les respon 
sabilités du pouvoir, mais qui en réclament les bénéfices.

Les personnalités les plus adroites sont toujours à gauche.
L’assiette de l’impôt, c’est l’assiette au beurre ; seulement, il 

n’y a plus de beurre, et l’assiette est fêlée.
1-а finance domine la politique, et c’est le travail qui trinque 

On fait payer les salariés, mais les agioteurs passent au travers 
Nous sommes en plein bolchevisme ; le régime actuel a détruit 

les industries de luxe et compromis l’existence des professions 
libérales et artistiques. On va glorifier les arts décoratifs touFën 
les ruinant par des impôts.

Que reste-t-il à démolir de l’ancienne société française? Bien 
peu de choses.

Windsor Creamery

LIMITED

Commence ton oeuvre. Commen
cer c'est en avoir fait la moitié. 
Reste l’autre moitié: commence en
core et l'œuvre est faite.

“Le moment où je parle est déjà 
loin de mol.’

sénateur, j trouvé sur son bureau une note dn 
chauffeur, cl; 116 franc», qu'il

r- ^ Premier ; 
.Mputé à l’ouvei 
“• b* Wallon di 

srant même V 
8e au discoure] 

»• Le gouvernai 
6toe un vote de

PAROLE SAGE
“Si ta veux connaître la force 

d’un boeuf, charge-le; le caractère 
d’un homme, écoute-le parler; les 
pensées d’une femme, tu ne le pour
ras Jamais.”

La vie n’est faite que du passé 
et de l’avenir, étroitement solidai
res, car l’avenir enfonce ses raci
nes dans le passé: sa substance lui 
vient du passé.

,0№RB ET |,д . 
,,,re ne nipoad 
demande c’ad 

'Jllson

GORDON M. BALLANTYNE

Président
Le monde n’est qu’une société 

dé mépris mutuel.
que M.: 

rrescott et Ruf 
6omme député j 
ШПе1 et en роЦ 
"Walt un . 
réPondre ù ia,

Rien qui en vaille la peine ne 
none est donné sans peine.

Une seule touche peut mettre 
tonte une toile en flammes.

“Aujourd’hui, ce qu’on appelle 
encore “Le Monde” a les goûts de 
tout le monde.”

ONTWINDSOR

* чL’opinion du monde est celle 
d’une minorité de parasites étran
gers aux sincérités de la vie.

: LE PER81
1 8 le nouvel
Marque ply
a Ho
lDe d’anclenn^j 

Robert Rogj 
'y' M Henri B 
au Parlemeifi 

1 P,Q8 ou moi«( 
députés qatj
en Parlement 
encore

Le temps donne aux sentiments, 
aux affections légitimes une ferme
té vigoureuse qui emplit la pensée 
et le coeur. DEMANDEZ Douve“Presque toutes les choses sont 

telles qu’on les peut regarder de 
quelque côté qui les fait paraître 
bonnes

Nous avons gagné la guerre et perdu la victoire : à qui la 
faute? Un général incapable était mis en accusation, un ministre 
incapable échappe à toutes les sanctions. Est-ce juste?

rhumaticideC’est pen de chose qn’nn pet t 
acte de paresse on de coerage, 
mais, avec le tempe, ces petits ac
tes renouvelés forment des habi
tudes d’une iorce invincible et ces 
habitudes nous libèrent on nous 
asservissent.

il faut les savoir regar
der du biais qui les fait paraître 
à notre avantage.”

•%K TVliUR DU RHUMATISMES” 
La Seul Ramide qui Guérit toutes les Douleurs 

MALES, Lumbago, Néphrite

f RHVW
Un fiasco

Les témoignages continuent de I Infractions commises contre cette 
рЮТтоІг dre de partout attentant j loi extrêmement rigoureuse, mal» 
que la loi de prohibition absolue « |ll ne se passe guère de aemelnee

Ce qu'il nous faut
II faut au Canada, aujourd’hui 

surtout, antre chose que des pas
sions politiques.

Nous avons besoin à la direction 
des affaires publiques d’hommes à 
Idées saines franchement formu
lées, cherchant dans l’ordre et la

justice l’union de toutes les bon
nes volontés, d’oft quelles viennent, 
et la solution de nos problèmes 
économiques aussi bien quç le raf
fermissement du sentiment natio
nal canadien.

—Je suis sûre de son dévoue-

—Son dévouement, son dévoue
ment, mon Dieu, Il se Jettera bien 
dans le feu pour t’en tirer, mais 
demande-Iui de ne pas fumer après
ses repas!

RHUMATICIDEі
la Selі Détruit l'Acide Urique, fait cesser pour tw Jours 

la goutte ei le* maux deyeins—90 pastiL’9 $] ■ 
Envoyez votre adresse pour Infw 

N ITIVK’H OWN REMEDY CO. INC., Я67

C.O.D. 1 fa"teuil, à g
I 4Ui fait vi 
%hen, était,
‘ Ktog—le |

fait lamentablement faillite aux j que des personnes haut placées 
Etats-Unis. Non seulement les Jour- s’emploient à démontrer les mille 
nan* relatent tous les jours de et une vicissitudes de ce régime.

—La “Tribune”.

On n’a le droit de se décourager 
que lorsque l’on a tenté non seule 
ment le possible male encore l'im
possible. —^''L'Avenir dn Nord.”
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